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r/l!NSULAIRK FRANÇAIS.

d*a mai*anJ in^iq»ég> 3t>-ttir^I<in et «aouon-
t»é"us diius te re\jo«tituire de EU. le substitut du
procureur du roi;

Vu h) loi du H mai i # 4 ' * l noUUïme(.it les ar-
licl«s i4 et ;•:>.

Après en avoir déliberi :
Attendu que le» maisons des dits Mariant Jo- !
ph Aotuiie Pi F i Maruiti Barthé

-

et l
ntÎBmn AhTié Bôpritî, veuve VldCeSt

demoiselle Anne Mûrie (Caroline Vincent!
é

Mtph, Antoine Pierre Fr*-y - ' , >«#<•* ••••! uarun
leiuy, frères Mariant, Daldacci, Migmtcct, Vulet
tini, veuve Culombani, s<rnr» l'Vrtacci, Valerj
Jean Joseph, Cri&liani, Murjani, Ferraccî, Lon
glii > Diovada , Cavuii<t$c<«, Costa et Fenandini
Mariolù. veuve Ceraui, Vulentini Joseph , Cor
teggiani et Giuevri, Pasquinelli, itères Albfitîui
Ferracci > Pulicaui, Pasquinelli, Sialelli, veuv
Ferracci, frère* Friï*a, frère* Ferrarci, son
Comprises dans lu pu rue lavée en jaune du plat
ci-dessus vise*, sous les N*" 3 i , 3a, 33 , 3 i , 38.
' " " " , 54 , 55 , $Qj 6o} 6*7 , 6» , 6g

ss
4g, 5o,5
7 3 , 73-

Attendu que d'après la dite ordonnante ces
maisons doivent ètte initnédiaietnent réunis s au
domain? utilitaire ;

Attendu qu'uni termes de la dire loi, art. i3>
à défaut de convention* amiables *,\c les pro-
priétaires des terrains, ou bâMimens dont l* ces
sion est reconnue nécessaire, l'expropriation doit
tz être ordonnée.

Le tribuns!, faisant d^rni:su réquisitoire de ni.
le substitue, prononce l'expropriation pour cause
d'uiiliie publique de toute» les oiai^ttus apparte-
nante» aux dénommés ci-dessus, sises en In cita-
dell d C l é j

propriétaires domiciliées et demeurant à J
parues saisie»;

DJE.NS SAISIS A VENDRE.
LOT. F igné sise au lieu dit Lupino quar

tterde Batiunesc commune et arr»nHtssement|de
Du* lia, dont la contenance est d'environ quatorze
ares dcierraîn plu n té à vigne avec arbres frui-
tiers, des citronniers, et des orangers el les abou-
tissant sitôt de ileux côtés jardin du sieur J. B
Cartipana, au midi chemin public. Cette vigne estpublic. Celte vigne est

ommé Joseph Gandulfi jardinier,
ti

600 f.

delle de Corte el lavées eo jaune au plan sur
nommé.

Commet M. Mas&oni, juge, pour remplir les
fonctions attribuées par le titre 4, chapitre a, an
(Bagitirât directeur du jury, chargé de fixer l'iu
klom>iit« 'ié«igne M. Forcioli autre juge pour le

ifferuiée _
demeurant ,

Mise à prix pur Je poursuivant.
a"1* LUT. F igné sise au lieu dit

Salteitoquartier tï Agtiani commune
et arrondissement de Bosiia *\m\\ !aj
contenance totale, approximative est
de quarante ares dont 3a (-(implantées
~i vigne, et 8 autres en amandiers

labourables en un seul corps, dont
les tenants suni à l'est le chemin pu-
blic, et à l'ouest le ruisseau. Il y
•ustc une petite ir.sLu.'incïtc dhc
wessoir pour le service de la ven-

dange composée d'une seule pièce,
et d'un seul rez-de-chaussée. Le co-
I«R c'est h- r.cîi'niê B;irïîié!èn»y G»a-
glini, vigneron demeurant à fkstia,

Mise à prix par le nié nie. . . .
3 m c LOT. Pi fine sise au lieu dit

Luaca quartier de Balgodere com-
mune et arrondissement de Bastia,
dont la contenance approximative est
de vingt-cinq ares plantées à vigne et
les aboutissants sont vignes des hoirs
Maitei deCardo, et du sieur A. Be-

TES TAFFETitS, C01PRËSSES,
S«URl>BllA!i t*£JtPf.CTItiirnSs), PIC d f l.E ï'KHhHIBl,

tilttnnatien bteréié, tutiboi.r^ ÎVJUIUIIItitre, -t* a.
•atia; *t bien t'ounus aitj.mrti*b,.M pour entrete-

nir pm-fjtieHteitt les VBBicATninjU'dl l«»c*DTÈais;
, se trouvent (i<ii>» brauc»»uj> dé pharinacîcs. Pour
éviter 1rs coittreluç*»ns rhftqite produit porte le
timbre et la signmure Le Pcrdrict. Dépôt dans
!**s principale» pharmacies de Baotia.

SOUS CHAKGf! \ MARSEILLE
Pour S1 THOMAS en droiture.

Partira du 5 au 10 octobre prochain le trois
niais L Hercule, du port de 3^tï tonneaux dou-
blé et chevillé en cuivre, rr^onuu dune marche
supérieur*!, ayant une dunelie arec (tes émuié*
r>nĝ {M**n& n es comntoties pour l<*s pasi»ffers sou*
le commandement du C*\f VASSULON français.

Pour pas^twe seulement sudre^iier à Al«pués
Courtier place loyale IN° 6 à Marseille.

Le baieju à v»pcur le AMKËCHAL S F . B A S -
lANI partira de Ujstia le 60 courant, relâchera
•*!*•!!*• jour à rile-Kousse et Calvi et arriTera I*

premier octobre k Ajacciu d'où il repartira le soir
même pour être rendu le a a Bas!ta ^près avoir
rulâché duus les mêmes ports. —Sadresser p<iur
f';-é:ïl j;a ™gi- auxfri'rs» Vàlétj.

Soo f.

, u r A. Be
l l e même Barthélémy Gua-

* d à Bi
iplacer au besoin. , ..,^,.». ̂  CJ» l ie même uarineiemy Uua-
"i« fait et jugé à l'audience publique préci- g n o i > vigneron demeurant à Bastia

esrns MAL Nasicj président, Masumi et|'J"i *" e»t le romn paritaire.
juge, Cliieaa substitut du procureur du

Signés

Enregistré à Corle le 9 aont 18/ja folio 169,
verso case S droit de 5 francs 5o centimes en
suspens.

Signé u . . . w v n i .
Mandons et ordonnons X tous huissiers sur ce

requis de mettre le présent jugement à exécution
A nos procureurs généraux près nos cours et a
nos procureurs pr«;s no* tribunaux de première
instance d'y tenir la main.

A tous commandants et officiera de ?.i force
publique de prètrr inain lorteen cas de nécessité.

Eu loi de quoi la minute du dit jugement a
été signée par les mêmes président et greffier.

Pour copie conforme délivrée à la requête de
H. le procureur du roi.

Le greffier du tribunal, Signé $Lnm.ti.
Enregistré à Curie le a a août iS/Ja, folio 3,

verso case 8, droit d? 3 francs a3 centime* e
suspens.

Signé ORBBCCHI .

4oo. f.

3,aoo f.

VE\ Tt SIR SAISIE IH HOItlLIlHK,
Suivant pix»ces-verbal de Dellepijne hii*-«rcr en
date du a3 juin >^4at transcrit nu bt.ic-u des
hypothèques de lla&tu , l e s juillet iB.fa, «nre-
guiré ;

A IJ requête du sieur Jo*«»ph Oneto, ancien
dtramerçatd demeurant à O>rte, ctrupAinni par
M* PigfMini, avoué nu tribunal civil de B<tsiia,
où la MÎâie se poursuit y lejdit saisissant ay*'-' élu
domicile à Basiia ea l'élude de son dit avoué qui
y demeure, rue des Jésuites;

à pria1 par le même
4™* LOT. Boutique ayant deux

chambres sur le dfrrière use rue des
•A-;»r>L<5 à Bisiio, commune H arrondis-
sement tic BiiNiia, nu rrz-dr-t'liaussée
de la maison Fiibiixi, qui ne porte pas
de numéro, et de laquelle boutique
et dépendances 1rs tenants sont d'un
coté l'escalier de ta maison F;iljrm
même, de Tatitrr la b<>utit|ne .les hoirs
defcui dameGregori née Santelli.

Mise à prix par le même. . , .
ttu* LOT. Appartement composé

de deux pièces faisant partie de la
maison BoueMi,rue$t-Jean commu-
ne et arrondissement de Bastia, la-
quelle maison ne portant pas de

iméro, les deux tenant» de dit ap-
partement, qui est si lut* au premier

[étage «le U ditr maison sont drsrham-
hie» appartenant aux sieur* Palavicinî
d';me part, et l u i frères Podesta do
I autre.

Mtsft à prix par le même ,«™ «.
L'adjudication aura lieu à l'audience du tribu-

nal civil i\v Hasiia, du vingt-deux octobre pro-
chain , onze heures du matin.

PIGNON!, Avoué.

Le ai septembre courant une montre en or
1 cîielée a ciiindre avec une chaîne et petite clrf
ont été êg-irées sur la grande route qui conduit
de St-r'lorrnt a Baiiia, eutre cette ville et le lieu
dit Pcnfe-Prato.

V.ne récompense de 4° francs sera données
celui qui apportera ces objets chez M. le aoos-
prèfel de ftutia.

1,000 f.

MOUVEMENT DV PORT DE IUSTIA
Ou 17 au >3 septembre 184a.

ARRIVFK5.
LiTourne, bat. À v^p. Poïaodiborgo, c. Valzi.
Pronete. gondole St Antoine, c. Novella, »in.
Pronete. gondole St-Érasuic, c. Oominici, vin.
Pronete. gond:ilt> St-Anloine, c. Guasco, vin.
Cagnano. gondole Tiiniié, c. Costa, érorces.
Macinaggto. gondole S t-Si mon, c. Filippi,div.
Por»ote> chio. tartine François-KtienDt, c. Guai>

tcllj. huis.
Livnurne. brick-goélette Deux-Amis, c. Alfonsi,

nmtéri»oit

gli
ij

r ,
ilUv brick goéUtte Conception, e. Mone-
, diverses.
eci hia. bateau Si-Grégoire, c. Sacca, pox-

xollane.
Cagnano gondole St-Antnine, c. Santellï, vin.
Fore di Gulo. brick-goélette Conception^ c. E m ,

hj»ric*»ts.
Fore di Goln. gondole Annuncîalîdn, c. Doininî»

ci, blé.
Cagnano, gondoleSt-J*»n*B«pliate, c. Antuncni,
Foce di Golo, gniidole St-Aiitoine, c Lauri, har.
F«cr di G«ih#. gondole f>é»ir, c. Lusinchi, hoirie.
Cette, bombarde Jeune-Lucrèce, c, Gararhe, 1.
Propriano. misticL Miséiicurde, c. Ciudicelli, blé.
Figareto. bœuf Conception, c. Loquente, bois de

construction.
'iuniorb't. gondole Miséricorde, c.(Geniile.
'uulon. bat. à vap. Scb<i»iiam, c. Lola.

Ajscrîo. b<«t. à v«p. Ptiziodiborfpn, c Valïi.
Toulon, bit. à vap. L<amone, c. Valxi, dépéc-ues.

larseiHe. brtck-goélf tre St Antoine, c. Guasco,
larsrille. goélette GmsUince, c, Rogltnno, h a rie.
ivourne, t ni stick Conception, c. BoneMi, lest.
ivourne. goélette Suioseph, c. Mécolin, lest.
Idcinaggio. gondoleSt Simon, c. Filippi, div.
jacf io 1M t. à vap. P-iioiliborgo, c V*l«r, pais,

mulon. lut. à vap. Liautnne, c. V«tzi, rirpérh.
I*a 1er me, bombartle Jeime Lucrèce, c. Ganrhtf, I.
Livourne. bat. à vap. Sebastiani, v. l,ota, pats.

e- Gérant N. TARTAHOLI.

BASTIA. — I s r i t i u u i F i i u

OCTOMfU

»N S*>.B()NNE A BASTIA

AV HUHH.AV B t lOt'R^At

Ce Journal pareil tou* Je» îwmedi. NBUVIEMC ANNEE . N' 41».

A l'OrUce-Cor.tîswondance d'A
DE VIGNY etConip.*- Place do la Uourse
S" 5 , où l'un recuit les annouees pour
l'Insulaire Françai*.

PHtX D'ABONNOIENT
F e o n L A OOKSS.

Pom ( » *x
P n n si\ MOIA
POO» TBOIS MOIS
PllCR LE C0ST1NKNT
Pot lB L'KTKAHGIUl

PRIX 1) INSERTION.

DKerses 40 c»nt.
Judicilireu 3&.

»» fir.

*
90
M

Oitsttlairt
Feuille d'Annonces Légales.

Bastia»
ACSAT 0D MOBILUM SO COL^ÉGS &OTAX DE Bi-STIA.

Pfous avons promis de publier les renseigne-
ments qui nous revenaient de tous colés, depuis
le départ de M- le Maire et de M. le conseiller
municipal La tour, allant à Paris , pour acheter le
mobilier nécessaire au Collège royal. Nous te-
nons notre prouiefse, tout en prenant nos pré-
eau ticr. s , attendu l'importance «le cette affaire :
C'est-à-dire, que nous ne publions pas tout c*
qu'on nous rapporte, maïs ce que nous sommet
assurés être exact et positif. Et cela ne nous suf-
fitattt pas, non» non» bornons, pour le moment; à
enregistrer les faits, sans en tirer aucune indue-
i aucune c.invc.-jLîCiîCiT, • oulant mettre en

demeure, les personnes intéressées, d'en deman-
der la rectification s'ils le jugent à propos. Avant
«le nous livrer it aucune discussion sur une pa-
reille affaire, nous desirons, s'il est possible, avoir
pour base des faits, non seulement incontesta-
bles, mais incontestés.

Voici donc ce que nous avons appris d'une
source respectable et digne de foi :

Une délibération, non signée, se trouve tran-
scrite, sons ta date du »g mars dernier, sur le re-
gUire contenant le* pmcèt wrbaui des séances
du Conteil municipal de Bastia On y remarque
les dispositions suivantes : Une somme de cent à
cent dix mille Irancs est destinée à l'achat du mo-
bilier du Collège royal; une commission spéciale
de quatre membres e«t désignée poor-assister M.
le Maire dans ses opérations; l'achat devra rire
fait par lu voie de l'économie ; M. le Maire est ati-
t«rt*é « déléguer UTI membre de cette commis-
sion, au de toute antre personne «le sa confiance,
pour aller sur les lieux d'achat; il aura à déter-
miner les prix, conditions et garantie» de l'acqui-
sition; les plus amples pouvoirs lui étant con-
férés.

En vertu de ces dispositions, M. le Maire, as-
sisté de deux raemhres de la commission spécia-
le, dont l'un.est M. Latour, a pris le ft avril sui-
vant, un arrêté portant : que tout !« mobilier, à
l'exception 1I1- quelques article*, serait pris sur le
continent; que M. Latour est délégué pour aller
fi»ire ces achats ; qu'il lui est alloue I* somme «le .
t,5oo francs pour frais de voyag* et 5 p. 0/0 de
droit de devis sur les objets Jt acheter; que M.
Latour est charge* de traiter à Paris de la prompte
onverture du Collège nival, du projet du port ,
de l'échange de I aile nord du Palais des Mission-

| naires, de la construction dn Palais de Justice, de
| représenter, en un mot, ia Ville de Bastia dans
] tous ses intéiâtsauprès du gouvernement.

Cet arrête est demeure secret jusqu'au départ
pour Paris, de M. le Maire et de son délègue.

Cependant dant l'intervalle, c'est-à-dire le io
août, le conseil municipal, sous la présidence de
M. ternaire, a pris une délibération qui déclare:
que la fourniture du mobilier, à prix égal, serait
donnée de préférence aux ouvriers de la ville.

La délibération du 39 m&rt, bafe de toutes les
opérations de l'administration municipale, vttn1

d'être attaquée par plusieurs membres du cowwi
01 . r dilTérens motifs ; les uns prétendent n'êtn
p. intervenus à la réunion du ao mars, quoi
a* Use trouvent portés comme présents «u pro
f'es-verbal : les autre* «mittenneut que, quuiqn
présents, il* n'ont point don lié à M. le maire li
faculté de faire l'acquisiùun du mobilier ; d'au-
tre«t enfin, assurent qu'il n'a été question que d
mesures préparatoires.

Cette délibération n'en a pas moins reçu Tap-
probation de l'autorité supérieure, ut tout porte à
croire qu'il «n a été de même de l'arrêté du 8 a-
vril suivant. Fort de cette approbation, M. le
maire , a passé outre et , avant de partir, a émis
des mandats sur la caisse municipale, à l'échéance
du i5 novembre, pour une somme, dît-on, de
^0,00» francs : mandats qui ont été échangés, en
payant escompte, avec des bons sur Paris payables
au 15 décembre suivant.

Voici maintenant CJ qui, s'est pasiéde phis im-
portant, sur cetie affaire, à la séjn^eextraordinaire
du conseil municipal du 26 septembre dernier.

Un membre propose au conseil de témoigner
de plus fort sa confiance plaine «t entière, pour
tous le* acte» qui se rattachent à I administration
île M. le maire. —Sur 17 votant). 16" ont accueilli
cette proposition.

M. le président du conseil propose île fixer, au
tmve.mbre, .' décembre el 5 janvier prochains,

les époques nuxquellet devront avoir li«u les ver-
sements de l'emprunt de 160,000 francs à con-
tracter par la ville. — Adopté par S voix contre
** : Hetix membres sVtant abstenus de voter,

Un membre du conseil fait ensuite la moiîon
de déclarer nulle el comme non avenue ta délibé-
lion du ay mars. —- Rejeté par l'ordre du jour à
li ntijnrité île 8 v o u contre 7 ; deui membres
«'abstenant de voter.

Le meroe conseiller municipal expose alors :
que les motif* d'urgence qui ont seul déterminé
l'adoption de la voie de l économie, pour l'xcqui-

sition du mobilier , dans la séance du an. mars
dernier n'existai)} plus, puisqu il est aujourd'hui
reconnu que l'ouverture du collège ne petit s'ef-
fectuer avant le mois d'octobre i843> il'conve-
nait de rentrer dans la règle générale en fait de
dépenses communales, et déclarer que la voie de
t adjudication publique serait seule suivie dans
cettd acquisition. — Cetta proposition a eu le
même sort de la précédente. Hejettée, par 8 voix
contre 7, deux s'abstenant toujours de voler. Sur
quoi il est intervenu une protestation de la mi-
norité contre le système d'achat par voie [d'éco-

CONSEIL-GÉNÉRAL.
SESSION DE 1 S/{ 3 . *

BUDGET DE 1845.
Dépense* ttfdinaires.

Soaft-Clu pitre».
I" Travaux ordinaires des bâtiments . 16,600 fr.
3. Contributions . >
3. Loyers des hôtels de préfecture et

de sou*-préfecture' 5,000
4. Mobiliers de idrm
5. Casernrmom ne la gendarmerie
fi. Prisons départementales . . .
7. Cour et tribunaux
M. Corps de garde des établissements

ftepartempntauT
9. Entretien des routes département"

3f,15O
W.0JO
16,950

500
14,800

10. Enfants trouvés cl abandonnés . . 43,700
11. Aliénés 10,300
13. Impressions 8,400
13. Archives du département. . . . 3,090
14. Frais do translation, de rtrate et autres 9.962
15. Dettes départementales . . . . »

199,582

Dtptfua fatyiuuim.
3,1056. EJiHcus < t i > p a r l i H n f î t i t t u x . . . .

7.Route* départementales — Route
rit< Bastia au Mucinsicçin, honoroirss
ntix manieurs, eic . . . , . 3,763 SS

8. Subvention aux communes . . . s

9. Encuurafîemente :
Subvention à la caiue àe retraite (tas

cmployi-s 9 , ( U 60
Pépinière départementale de Cône. Mo
fniiemnitf! au Sieur Sari artûte ré-

térinaire 300

A refarta 8,712
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500

375

5,000

•2,318 21

Report . . . H.7IJ
Indemnité pour la j.m|ia(jatiou el la
conservation de là vaceme • • •

EntiFiJOTi d'élèves «uécolos d'arts
et mptiera

Fan cuutributivo du ili\i>art<mieilt
dans Ni ilcpenau de Iï'cole d'eiuet-
gnenwnt supérieur à Corte . . .

Indemnité aux médecins inspecteur*
des eaux

aO.Culie»
21. Mendicité
34. Dépenses diverses
23. Dépenses extraordinaires . . .

Sor un tmtii tf^ultaniilcs rrduclions tt\ttrt*i
Nir les tl^ienscs tU- lu 2* *rctt<m, le rottwil
fan la répartition vnivnittr:

Secours aux Sœurs do S( Joseph des
villes de Sarien**, Corte. Ile-noinw«
elOlmeto

EncournRemenl à Bl. Arrighi pour
l'histoire de Sampiero qu'il vieni de
publier 500

Gratification à M. Lefort père, ancien
directeur de la pépinière départemen-
tale . . . . . 200

Pour l'acquisition d'un modèle d'ano-
loraio classique par M. Auzoux . . 500

20,705 66

Aux ternit» d'une décision de M. le président
du conmil mîni&Utf do la guerre, le pansage gra-
tuit sur le* bfitiinciil* de l'Etat sera accordé aux
personnes qui se tendant eu Algérie connue
colons dan* le* nouveau» villages qu'on y furtne
en u<? moment, L«* intér*ssés miu nr>ï«nm que
les duUui&iitiuns de. passage gratuit seront exclu
si ne me ni délivré»* p*r M. le mini*tre présiden
du conseil; et qu'ils devront, en conséquence v
pour lus obtenir, s'adresser uu département de la
guerre, en avant soin de prouver par une lettre
spéciale de M. le directeur deTintérii'ur, a Alger,
qu'ils ont été compris dans la liste des conces-
sionnaires.

IJS conseil vole «n somme de 32,687 fir. 90 c. pour
travaux de construction du collège royal de Baslia.
Il vote pour les années J 843 et 18*4 le» 10 centimes
extraordinaires dont l'imposition a été autorisée
par la loi du 13 juin IHil .

Dépenses tpèciales.
Subvention aux lignes de grande commu-

nication 4,7*3 95
Traitement des âgens voyers . . . . 10,600
Réserve pour dépenses d i v e r s e s . . . 1,000

16,343 95

Dépense* relatives d J"instruction primaire.
Chap* 1er Complément des dépenses or-

dinaires des coules primaires . . . 6,537 58
Dé|>enses ordinaires île l'école normale 1 » ,320
Menues dépenses et frais d'impression. f ,'220

19,077 58

420

Cbap. 2. Indemnité aux instituteurs pour
fréquenter le cours fait par eux à l'é-
cole normale

Subvention {aux Frères de la Doctrine
chrétienne et aux Sœurs de St-Joseph
de Calvi, frais de tournées de loyers . 12,850

Indemnités nnx employés chargea des
écritures confiées aux inspecteurs des
écoles p r i m a i r e s 1 0 0 0
écritures confiée
écoles primaires 1,000

14,270

Le conseil demande que le département soit auto-
risé à s'imposer do 10 remîmes extraordinaires ad-
ditionnels au prinrip.il des quatre contributions <ii-
rçfte*, pour !e produit £tre affecté aux chemins
Vietnam.

—• Par arrêté dit a6 anôl dernier, M. le con-
seiller d'état, directeur général de 1 enregistre-
ment et des domnine» a nommé receveur du bu-
reau de Cervione M. Long, surnuméraire à Bastia
«n remplacement tL M. Siephanopnli appelé au
bureau de St-Jean-Soleymieux. (Loire)

— Un arrête de M. le ministre de I intérieur,
en date du ty 6e ce moi* autorise M. Thoniel,
Marc-Antoine, à exercer pendant trois ans les
fonctions de directeur du théâtre d Ajaccîo.

— M. le docteur René, professeur de Is facul-
té de Montpellier, président du jury médical de
la Corse , est arrivé par le dernier paquebot de
U correspondance d'Ajjrcio.

Nouvelles d'Afrique.
ALGÉKIE, —. Les nouvelles de Mascara, par-

venues à Mostaganem , annoncent que le général
LamoriciéYe, qui opérait au sud-est de TeLdempt,
se disposait a retourner à Mascara , lorsque Ab-
d-el-Kader se présenta. L'émir avait réuni les
combattons de 7 ou 8 tribu*, et avait été rallié ,
en outre, par le kalifa de MUianah , qui lui avat
amené 1,000 cavaliers. La colonne <tu général
Lamoriciére, qui était à la fin de ses vivres , ne
pouvait ralentir 5a marche VPPS le I:mi de ses ap-
provisionnements. Abd-el-Kader la suivit, et,
profilant admiiemeut de la circonstance , il fit ré*
pandre le bruit que les Français fuyaient devant
lui. L'émir fut a*sez hardi pour passer la Mina à
la suite de nos troupes, qui, ayant fait alors un
retour offensif, acculèrent l'ennemi dans (a Mi-
na, et lui firent éprouver des pertes considéra'
blés en hommes et en chevaux. Après ce com-
bat , qui a eu lieu dans les derniers jours d'août,
la colonne est venue se ravitailler i Mascara et a
ensuite opéré une nouvelle sortie.

Il se pourrait que ces nouvelles fissent ajour-
ner les projets concernant les proviuces d'Alger
et de Constantin*. Le gouverneur-général se ren-
dra peut-être à Mascara afin «le rhaïser Abd-el-
K. a der du haut pays. Le ae luttai lion du i5 r léger
est parti pour Must-iganem. On a fait, en outre
partir d'Gran , pour Mascara, le 6'' léger ; ^,000
spahis et chasseurs d'Afrique, et le gêner» 1 Mus-
tapha devait aussi partir à la t£te de son magzen,
qui ne compte pus moins de a,noo cavaliers.

— On a reçu des dépèches Je l'Algérie.
Le général Bugeaud écrit de Mostaganern , le
10 septembre. Il avait réuni les trois généraux
Laraoricière, Bedean et d'Arbouville. Il rend
compte des combat* que le général Lamoricière a
cl il livrer à AhtI-eIKader, qui le Suivait depuis
le pays au-delà dt> Tekedempt, au sud est, dans
sa retraite forcée par le manque de vivres. Après
l'échec essuyé sur le bord de la Mina, échec qui
était le troisième, Abd-el-Kader a disparu après
avnir été pourchassé pendant plusieurs lieues, et
l'effet moral qu'il tirait de \a poursuite qu'il se m-
hlail donner a no< trou ne» a du £lre très affaibli

Le général Bugeaud trunsmet un rapport du
général d'Arbotiville, concernant les opérations
accomplies par ce général dans le pays des Fiit-
ta*, depuis le 18 aoAt jusqu'au - septembre. Le
général d'Aï bouvillc a soumis plusieurs fractions
de cette tribu ; d'autres se sont réfugiées dans les
montagnes de l'Onensem, pays difficile et peu-
plé de Kahsile* très belliqueux que les Turcs
n'ont jamais soumis. Le gênentI d'Arbouville n'a
pas pénétré très avant tlnns le pays; néanmoins,
11 a eu à soutenir plusieurs attaques très vives de
[,rton fantassins conduits par fr<u* cent* cavaliers
Nos croupes ne se sont laissé entamer nulle part,
bien qu elles eussent a proléger un convoi assez
considérable de grains pris dans les silos, de pri-
sonnier» et de bestiaux enlevés. Lei Kabailes at-

• inquai«ut avec aise% d'acharnement pour s'étr»
laissé plusieurs lui* atteindre à !J baiunnettej
dans un décos leiuiit'A otTeiisîf» Je ttolio titr^nle-
ritf, Jm-huit Kab«ilri* 5t»nt restés sur la place.

La colonne française a perdu un lieutenant et
huit houime» tués; il y a cinquante-sept blessés
dont six officier». La perte de l'en ne rm est incon-
nue , ruais elfe est énorme. Tous les rapports
parvenus depuis prouvrni que tes principaux
chef* des Kabailessunt restés sur le terrain, et
que les tribu» sont consternées.

— Un rapport du général Bedeau prétente
comme très sJii&faisanle la situation de Tlemcen.
Les établissements & achèvent. Le i5 octobre,
tous les hommes seront bien logés, rt auront
pour se coucher des tlnisT des peaux de mou ion
ut des matelas de trois kilog.* tous les officiers
auront des chambre» à teu, avec portes et fenêtres
à I européenne. Les chevaux, mulets el bœufs se-
ront a 1 abri. Las magasins peuvent contenir dix
rouis de vivres pour 4i"oo nommes. La manu-
tention est organisée: on a un abattoir, un four
a chaux et un à briques cl à tuiles; on a du four-
rage et de la paille pour cinq cents chevaux jus-
qu'au printemps. L'état sanitaire est parfaitement
bon. Il n'est pas question d'hostilités.

— Suivant une correspondance d'Alger, i5
septembre, les généraux qui commandent dans
l'ouest ont déclaré au gouverneur-générai que,
dans les circonstances actuelles, il ne pouvait
être question de diminuer l'effectif des colonnes
mobiles destinées à maintenir le pays et à prolé-
ger les tribus fidèles. Le général Bugeaud a pu, dit
reste, s'assurer par lui-même de ta gravité de la
situation.

— On éctil de Gibraltar, 6 septembre :
I • Le commotlo^e américain Morgan, parti le 3i
avec deux vaisseaux de guerre pour Tanger, est
revenu brusquement sut la fi égaie Congrès. La
corvette Fairtield éiaii iiurlie avant le commodo-
ic, de Tanger pmir Cadix. Il paraît que le pavil-
lon américain a été niuios heureux sur les cote*
de Maroc que if pavillon tricolore. Le pacha au-
rait refusé les réparations que lecutninodure exi-
geait pour le maintien des bonnes tel a lions avec
I Uuiuii auiéiicuïne, et le coin inodore aurait éciil
à l'empereur, dont la réponse *er.i portée par un*
corvette américaine. L escadre ira n cuise ne perd
pas de vue le Maroc. -

ASGLBTKRHE. — Le Standard, annonce dans
une a* édition, publiée mercredi soir, que le
traité entre l'Angleterre et les Etats-Unis, relatif
a la question des frontières et autres question*
ep litige, a été ratifié par le sénat américain i lt
majorité de 3() voix contre 9.

Le préaident s'est empressé de sanctionner I«
bill qui adopte ce traité, qui contient ta articles;
nous croyons devoir en citer quelques-uns.

Art. 8. Les partie* stipulent réciproquement
que chacun d'elles préparera, équipera et nuin-
iendra au service, sur la cote d'Afrique, une es-
*dre ou force navale surtaxante de vaisseaux en

nombre convenable, et portant en tout pas moi us
de 80 canons, pour tenir la main, séparément,
tt réciproquement, a l'exécution des Ion, droits
et obligations de chacune A*i deux parties con-
tractantes, pour l'aholiiion de la traite. I>es deux
escadres seront indépendantes l'une de l'autre,
mai> les gouvernements stipulent néanmoins
qu'ils donneront aux officiers com»ndant leurs
Forces respectives des ordres tels qu'ils pourront
igir de concert et coopérer de la minière la
plus efficace, après délibération préalable, sui*
unique lescirconstances pourront l'exiger. Pour
tteindrele véritable but de cet article, les deux

gouvernement* devront s« communiquer récipro-

LINSULAIHE M

t d«« copies de* ordre* délivrés acet effet, j S*m.ii*. — 4 septembre. Uti« révolte rient d'é-
9. Cuniine, nonuliHUnt tous les efforts fluier dans la Servi**; mut le payi eut en émoi.
iiruieut &T* bit* *L.C l.i côte d'Afrique Kr«Suj«*wrti?. ri Sènwndri-i paraisse») menacé* de
pprimer U traite de* tmiri, Itts facilité

1 ce trafic el se soustraire à la vigilance
u M par l'usage Frauduleux de pavillons
uoyeas snnt M grandes, et U tentation
nt qu'on rrouvent un IUniché pour la

manière la plus sétieu»«. Le prince Michel a
eu plusieurs conférences avec les ministres. Il a
î'ttmuque te sénat et s'est mise en communication
avec lea membres principaux de eettt* assemblée.
On uu sait jusqu'où s'étend le mouvement: ou

de nègre*, que le but tant désiré sera tou- ! ignore également dans quel but il a eu lieu. A
rs différé si l'on ne ferme tous les marchés a (j Belgrade ou l'attribue au parti de Wuc<i'ch.

(Gazette cfAugsbourg, 1S septembre.)
Toao.oiE. (Front* da) 2 septembre. On attri-

é-,l'achat des nègres africains, les parties promettent
'<)• faire des représentations et des remontrances

i d l é d l
p

en commun uux puissances dau» les états desquel*
_-les de pareils marches sont tolérés el de faire tous

efforts en leur pouvoir pour convaincre ces
«UU do l opportunité et du devoir de fermer de
pareils marchés une fois pour toujours.

L'article 10 admet le drnit «('extradition réci-
proque pour les individus prévenus d avoir com-
mis le crime d'homicide, ou quelque acte de
violence tendant à l'homicide, ou un acte de pi-
raterie, d'incendie, de vol, ou de contrefaçon, ou
émission de valeurs contrefaites. L extradition
n'aura lieu qu'après la production des orenves dti
la culpabilité d*:* individus.

L'article 11 est ainsi conçu : Le hui tième arti-
cle sera en vigueur pendant i5 années à partirde
la date de U ratification, *r ultérisurciacnt jus-
qu'à oc que lune ou l'autre des parties contrac-
tantes ait signifié l'intention de te faire cesser. Le
dixième article sera en vigueur jusqu'à ce que
l'une ou l'autre des parties annonce l'intention
de te faire cesser, ef pa* davantage.

L'échange des ratifications sers bit à Londres
dans le délai de 6 mois à partir de la date du
traité qui a été signé à Washington le 9 août.

— Suivant le Sun, le* travaux dans le» manu-
factures ne se reprennent qua lentement. A Glo»-
aop, les rassemblements d'ouvriers sont toujours
nombreux et menaçants. Un fabricant, M. Shep-
ley n'a été préserve que par la présence de la
force militaire.

OJUEJIT — Une correspondance particulière,
datée de Constant! un pie ït aotït, annonce la chute
dé6ultive d Itxet-Mehémet du poste A**. Grancl-
Vistr. C'est le 3o ;iti malin que le hou plaisir du
Sultan lui n été notifié, et Hanuf-Pacha * reçu
l'ordre rie se rendre au palais pour recevoir lin*

îvestiture. Le beau-frère de Ranuf, Halil-Pacha ,
A été élevé au poste de président du Grand-Con-
•ei l , qu'occupait le nouveau Vizir.
f Ce changement va, sansaucune doute, rétablir
la toute-puissance des ambassadeurs dans le Di-
van ; mais aroènem-t-il la solution des difficultés?
Cela est peu probable : car s'il y avait désaccord
entre ies représentants des puissances européen-
nes et le Divan, l'opptxitinn désintérêts et des
vues des puissances n'était pas moins active, et la
faiblesse du ministère turc aura plutôt'pour ef-
fet de raviver la lutte dite île produire l'accord :

bue la conspiration récente contre le gouverne-
ment servien à des ir.lluenees du nord el l'on
parle notamment des vues ambitieuses et de la
soif de conquête de la Russie ; il est d'autant plus
difficile de comprendre pourquoi les autres puis-
sances sont demeurées spectatrices indifférentes
de certains événement importans survenus il y
9 quelques années dans In Valachie. On a décou-
vert le complot au moyen d'une lettre du Jils du
sénateur Ressavatz qui était tombée dans des
mains infidèles. Ou Carrela, ses papiers furent
examinés, son père et beaucoup d'autres indivî*
dus se trouvent compromis, l'instruction se pour-
suit avec beaucoup d'énergie.

SERVI*. — La conspiration qui vient d'éclater
en Servie a obtenu un plein succès. L« prince
Michel a été suivi sur le territoire autrichien par
les consulsdeFranceetd'Anglttterre. Rajevritsch
est tombé dans les mains du parti victorieux. U
est accusé d'avoir trahi sa patrie. On croit qu'il
sera condamnée la peine de mort.

( Gaze/te d/iugsbourg. )
SERVIE. — Une lettre datée des frontières de la

Turquie, 6 septembre, et adressée à U Gazette
dAugibourg, contient quelques détails sur les
événements dont la Servie vient d'élre le théâtre.

L'arrivée inattendue de Shekib-Eflendi à Bel-
grade a détermine l'explosion de h criât qui se
préparait depuis long-temps. Shekibie prononça
formellement en faveur du partis des émigrés ,
pour lesquels le gouverneur Kiauiil-f'acha s elait
depuis lufig-temps ini<"'rc*»é ; mais ses efforts
se seraient brisés contre I* volonté du prince et
<le ses conseillers, si les chef» de parti, sérieuse-
ment encouragés par la Porte-Ottomane, n'a-
vaient pris les armes. Depuis plusieurs jours, !c
gouvernement servien avait été informé qu'il u
manifestait en divers lieux des mouvements sétli-
lirui qui paraissaient être dirigés par Wucsitch,
chef du parti dss émigrés. Ri conséquence, tout
ce qu'il y avait de troupes disponibles à Belgrade
se mit en marche sous le commandement du
prince Michel pour étouffer ces mouvements.
Malheureusement, les troupes du gouvernement
ont élé battues le i et 5 septembre, dans deux
combats meurtrier*, livrés près de Kngujeiraiz,
et mises en déroute ; !*•* insurgés •« sont emparés
du parc d'artillerie de la ville. Le prince Michel

car les différents interdis %ont te trouver en pré-1 est revenu aussitôt à Belgrade; et comme tl oe
s*nr* MII« «voir pour butde ralliement 1- i.éi-^- ! **y *ro»i»il p*« *n «iir îé, »I a jugé à propos de

franchir la frontière d'Autriche et de se rendre à

au sujet duquel les premières propositions ont
été fditdi par la France. Cependant en ajoute
qu'Aucune résolution u'a élé prise, le prince pré-
senté par la France ne répondant ni aux inten-
tions ni aux désirs des antres puissances. D'un
a-utrp côté, le prince opposé par les trois grandes
puissances du Nord aurait été déclaré impossible
par te cabinet français.

ESPAGNE. — La Gazettw officielle contient di-
vers rapports desquels il résulte que les carabi-
neros ont effectué dernièrement de nombreuses
saisies de marchandises de contrebande daos les
provinces de Zaroora, de Mureie, Madrid, Ciu-
dad-Réal, Huescu, Cadix, San tan der , Badajox,
Mulaga , Huelva et Valence.

M. Riesch , chef politique de Cadix f a été tué
d l M ÏJ éden duel par M f té ué

, rédacteur en chef du

p n
site de triompher de la vive résistance d'Izzet à
laisser gouverner la Porte par l'Europe, et n'au-
ront plu* A se préoccuper que de se combattre
les uns Ici autres,

SHTBITB. — 3u anùl. Dans ta séance du aSaoAt
le divan a pris une résolution définitive relative-
ment a la question de la Syrie. Sarim Etend; s
été forcé de céder aux sollicitation» des anibussa-
tleurs de France et d'Angleterre et il a été décidé
que l'an confierait l'administration de la Syrie à
un prince chrétien et que pour sauver les appa-
rence» le« commUiaires turcs en Syrie recevraient
l'injonction d'adresser un rapport dans ce sens
i Orner Pacha; toutefois l'affaire ne saurait être
considérée comme terminée

{ Gazette wtiv 1 de Leipsigt ai septembre)

Semlin avec la princesse Lubitza, M mère, et son
oncle iephrem. Il attendra la marche des événe-
ments. Il y a une grande effervescence i Belgra-
de ; les insurgés, ayant Wuciitch a leur tête,
veulent attaquer la ville. Turcs et chrétiens ne
paraissent qu'en armes, el I'OD craint un* san-
glante collision.

ALLEMAGNE. — Les visites «les ambassadeurs
de Russie et d'Angleterre au Johannisberg, où se
trouve en c« moment le prince de Metternich ,
ont donné une nouvelle consistance aux bruits
déjà répandus que des conférences y ont eu lieu
sur les affaires politiques de l'Europe. On assure
maintenant, dit le Mercure de Sonabe, qo'il s'agit
surtout du mariage de U jeune reins d'Eipagoe,

Globe. La population, pour venger la mort du
chef politique, se porta aux bureaux et à l'impri-
merie du Globe\ elle en brisa les portes et rava-
gea tout ce qui s'offrit à elle. La ganfe nationale
réussit k rétablir l'ordre et des poursuites ont été
dirigées tant contre les auteurs du rassemble-
ment, q><£ centre M. Llorente qui s'est réfugié
avec ses témoins à bord d'un bâtiment français ,
et de lu, à Gibraltar.

Zurbano vieut d'arriver à Barcelone, appelé
par le capitaine-général , par suite d'une récla-
mation quu le consul franrais a adressée à celui-
ci , contre ta conduite de Zurbano envers un ho-
norable négociant français domicilié à Gîrone.

— La reine [sab*lle II va atteindra sa douzié-
le année. C'eft l'âge ou la tutelle cesse d'après
i texte des lois. La lui 1", titre 16, partie 6* dé-

finit la tutelle une garde donnée à l'orphelin li-
bre qui a moins de i4 ans et i l'orpheline qui a
moins de 11 *%\%. La loi du 31 du même mois est
plus explicite, elle dit que la tutelle finit i 14
ans pour les mâles et à n ans pour les femmes.
Or, la constitution n'a point modifié la loi civile
qui règle la tutelle. Ainsi donc la reine Isabelle II

vra sortir de tutelle à I âge de 1 a an», et le jour
S. M. aurait atteint cet âge, les fVmiMinni de

M. Arguelles cesseront de même que finiraient
les fonction* delà reine Marie Christine, tutrice.

f ElHeraldo. )

— Voici un étal des principaux objets fie luxe
imposés en Angleterre , avec la produit que don-
ne au trésor chacun de cet objets. Cet état est ex-
trait du budget Je* recettes de l'année 1839 :

Produit dp l'impôt.
. . . . 4 3 8 0 , 0 0 75
. . . . 7 .«B0-
. . . . 4,tTI,0«fi 75
. . . . 7,174,483 10

Objets J
Domestiques mite».

Stt.891 00
i,«W.7OO -
3,7*9,971»»

4.USH.IW7 Ht

>i quatre roaej
Chevaux Ar carrosses
CbMiut df rourse*
Pf>ndn* à poudrer. . . . . . .
Armoiries sur i n vofture* . . . .
Droit de rbasM
AutttriAMiuo pour II vente da gibW.
IiiifpVteiMir fett riitrft*.

Toul da produit .

Le* chiens sont imposés en nison inverse de
leur utilité : ainsi, on paie 1 livre sterling (a5 fr.)
pour un lévrier, 17 fr. 5o c. pour un chien de
chasse, 10 fr. pour tes autres chiens.

Le» cbieas d'aveugles, de bergers, de garde
pour les fermiers , etc., «ont exempts de U taxe.

Les meutes paient un abonnement de 900. fr.,
quel que soit le nombro des chiens qui la com-
posent.

— Deux jeunes OIMIUIDS, arrivés récemment
Paris avec un interprète, s'éuient logés dans un

hûtelde la rue N«uve-des-Petits-Champs, où ils
faisaient une grande dépense. Une dépêche télé-
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j , , . « bv.B..Lii •» mus a- semer* pounicipaux préseoU ,a pris, par erreur, [ployer U voie de l'adjudicttiiou, à moins UCTOO-
yant Je nous livrer à aiMrune discussion sur cette l'émargement de la fruille d'une autre léànce; la t ' ° ' r exposer la Commune h un très g n n j preju*
affaire, nous ne vriulrjns, pour ICHIOIUCJIII cara- min u le du secrétaire qui a rédigé la déliberaûou !dice el mécue à des contestation* inévitables^
battre ui ie* principes , ni les raiionorm^iii* H* iln on n.**« -»;-»— -»-'- ' • * 'HeljsflVut adjudications pour le-ocal . où les

conditions d'un cahier des charges sont facile*,
lui ont occ-iMunué deux, procès !**,. Comment se
fait-il que ces motifs et cette cxpér^acet doot
tout le monde sans exception, avant le départ de
M. ïe Maire et de M. Latour > était pénétré pouf
certains» se soient évanouis^ tout-i~coup, depuis
que ces Messieurs sont parti*? Bien rerLainement

quil jette du doute sur rmtre eiaciin..L -„ « « m ê m e pat le i Adjoint, porte

«e. Nul, m<?me depuis les mauvais

vutXS dit, qunae Jeiiberation non s
lranicnietftou> U d*te Uu ap mars

^reiser tout
tftou> U d*te Uu ap mars der- a été comifthe* Nul, m<îme depuis les m

uicr» iur la regUlrt* conturun* Î i procès-v*rb*ux v*iiiloir5qui se sonr wiulevés t nesVstsvîsë, d
àc§***n du Cunsçil touoicipaL II notin répond- feurs, <ïe prtMtfntlre *J»c ctftiti JclibêrAtion da

§ j i r o u v e d a n s l e m i m e é t a t q u e I t ^ a u t r t s ; i u a r * n e i o i l q u ' u n e c h i è ' i
I

Mtfntlre *J»c ctftiti JclibêrAtion da ag
qu'une chimère et n'ait pas eu lieu;
seil tait qu'ell é i d

d-libéraiion "dont ÏUW «-.„«,oîTZ* ™\™»*™« runanùnité. [U »>a™î.|w .A

- T - ^ — e . « . c . »,«:« plus : celte délibération, après arotr Si*
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, poor n a»o,r po.m f«t meaùu» ni«re, . e|£ raiifi'w encore p a r \"cZ^t\nl

ï - H - n . , ^ g,„« , é e n W B t a s s i ^ , ,.,rde, la p r é f é r a , ! , ^ ^ " :
C«t b l erreur, J,|..l, du »-•.!*• ouufcciioDner à B.atSi. As.urement ]|ily

ce fait, une ratification on ne peut pas

n* quoiqu'il
du 29 mai

de
f rati6catioo 00 ne peut pis

p'1** expresse; et même l'invitation furraelle
U f e£uter

7»x,

ur eta.l dauunt nl-M-frare. tïue b dali. et contre |A ^ i : ^ « . î _ » £ » . ™DI™ ^ " ^ ^ ^

<Ie ceui qui n>

ci

P
c, Costa, iest.

Â . •>

-*7fr
ran

, tjui en copiant a pris . r-,)t.(-;niirii[ u
>* laTtruitle d'une autre séauce; la minute du se- p11** expre

• creiairr en fait fui, « Puisqu'il ne conteste dfe£cct*ter.
point le tait nous ue voulons point contester Cmnn.eni donc i« laU*it qu'aussitôt qu'fprés
1 eïptîcation ; mats pour être exael lui-même, Mt M. le Maire et M. La tour sont partis pour mettre en
le Con'îiiler municipal aurait du ajouter; qu'il nl^in^iir./!•«-£-«••'— '- J " ' *
ui a ete ré ' 1 —'•- —

ceite erreur
beratjon ava.,
re, par M- UMaire> .
«tarent point inlervenni.^

Monsieur le Rédacteur,
mtiî de vous ad
r l'article de n>,*^

»U]et de M. le Maire et de M.
'" df'fiWrariui. du 29 mars pour le mobilier

»yal t laquelle n*apas
le dit l'article, figure au .^^.-^ uc ••
H est ban qu'on le sache » daiii te même

t . , _ , . --^^ .̂w».- „„„ ^ i t , * + UJQn reruinement
ceux, qm veulent aujourd'hui l'adjudication, se-
raient fort en peine de justifier leur opinion
nn u va*! I» r

quelques oï>-
ruier numéro

1« a
ePi^mil«dix'oe«fnomsd«^ntSHVri

municipaux inscrits
at* _ * L

pour,
ll

" 7 *™p " ^ u i « icuraepari
« contre la del.teral.on ? Pourquoi cette v e u -
ille innpmde? l ****

On »eut dit-on, q U e , cooformemenc à la dé-
libération du 10 août, les objets, qui p ^ e n t
#tre confectionnes p.r le* ouvriers d« Basiia,
leur soient commiiMrtnne's a u lie i l d être achetés
•A j ar:s. — M. le maire et M. Latour n W « r -
iimement jamais eu uD e autre p«n«c. Ils ont vu
les ornera; mai, il a ^ r , , O n n u qur, j « , q i l i c e

I on sût de J UniTersiu; le, modèle que pre-
t ce* Messieurs obtiendront iTelle i Pa-

ris, il m i l impoMible de traiter sur rien ici.
Changeant d wee sur le mode d'achat, on dit

On •etejtMiruà prétendre, et Tartide le ré-
péle, quil ny avait plus aucune raison de $e
presser parce qu'il o»i constant que le collège
royal ne sem pas ouTert arant | e i " 0Cu>&9
Ï?M3. Pourtant, dans la séance du a6 septemlire
dernier, dont l'auteur de l'article connaît parfai-
icnKnt toiis !r» deuils, celte opinion e'trann a
siernmpletement relutée par W. le premier ad-
joinl qui s « t appuyé s u r la corrcMwodai.ee de
M. le necieur rtlaUnl les leilres imnïstp'riclles.
d 00 \m%uMeU pmmesse expresse de lou vertu n
du collège royal dès que te focaf «er» dispose
M. le secreiatre dfc l'académie, qui était ici ce»
jours dernier», a dit, de plus, q u - j | était conrain-
ru î ue lauvertitre «urait lieu aussitôt qur |«
mobilier serait en p | a « . M?is l'esprit de ST»
nesaur«treculer;et, icî, pour soutenir son
fixe, il s eu eipo« â renfler les inftfrfrs « « . „ .
hels de ta v\)\€. En efTei, s'il pouvait r avoir h«-
»iuuon dans la pen»ée minMlerirlte à ouvrir la
collège le plu* prampteraeot possible, ellr aurait
un motif fort plausible dans le reurd en '
Tant aur ce qn+ la o«oc«si(e en est '
Basria même et que le journal du

opinion. — La publicité', ,
heureusement si mal fonrléV, est il

r , un acre peu réfléchi «t

UASl, , . - , qui nVtait*nt pas
-- à U séance. L'auteur de Parlide « i

quant i re : m , i , , vuu%uil a eu sou. le*
le procès-vcrUI de 1, s e W e du conseil du

t v - — *v ii J vue u avifsi t on an J priiucnl.

^u, | vaut m.eux reciiurirà la voie dadjudica- Qu«m «u Ci t de la délation de M Latotir
>ar M. le maire, ce donner <<Uii | e maîlieileson

n T i w • **" ««•«"•«Hicni, ie c h l > i X r ï l t ! s re»utUU prouveront, s'il a PU raîs.m
I retel, l« Minisire ont reconnu qu à cJUSe de 1VS. <** «MWguer « , Latour, plutôt uue tout aufre • J»
treroe d.versue des objets, de I. difficulté' tïe fra à ' V ' d <*« ta»« «l« f« i , de voyag. « ,ïe L
cer exactement tous les modèlea, de préciser çnmmisston d-idiai.il appartiendra au eohs^il rf-
louictlctcondinoDS,* cause de la spécialité de '* ratifier, ou de le .nod.lier, car Ja question 6^

• - #
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mncî^rVi \zt ftujct, r«?niro j>!nncment flans
nttribuluni*. Ce qu'il y n (Irt certain ç'e*t auet le*
achat» «'opérant dans te» Uçux mémo de rol"U'ft-
tiufi t't de première tuiùn , %è\on l'intention for*
mclle inunifeMee, d'ailleurs, par M. le Ministre,
ri s'effectuât;; sous le* yeuxilc M. U Maire, qui
à ret effet* s*«;*t décïilô à faire, de sa personne, le
Tnyaye île Parn, il y a garantie U plu* complète-
pour la commune uueses intérêts ierunt wigueu-
sèment nuMii^tU et uue, cette fuit, elle ne sera pas
spoliée, Cumuie, â J aunes époque* il tt'eat que
trop ruaUteurtuuenienl arrive, soit iluin îles adju-
dication*, sait dans des achats, opéré*dt seconde
main, dont les comptes fuémurtbles existent aux

hives de la mairie.
Au STIJLM des mandats que M, le Maire /selon

u'ï! en a le cirait y a pu croire et ornîra â propos
«e délivrer, c'est cucure là un abjft qu'il appar*
tiendra au Conseil de régler, Toutefois, il eat en-
tièrement inexact qu'aucune négociation h es-
Cottipt** ail eu lieu.

Je n'ai rien à observer déplus; j« laisse le n?*te
»u boo sens cl à U justice du public. Je rf»jou-
îeraï qu'un seul moi; c'est que te procès-verbal
du 26 septembre, coi>"ue a dû le relater TauitMtr
de l'artiH*, c^nsliite *JU« le conseil à tunanimitè
a témoigné sa satisfaction k l'égard d* l'adminis-
tration de M* le Maire et sa pleine confiance <Uu&
tous les actes de ce premier magistrat de la rite».,
Àpr£< une telle manifestation, que l'erreur aveu-
gle ou clairvoyante continue , si cela lui plaît, à

} tunt à son aise , contre M. le Maire et
g

ctfnlreson déléguée
Agréez etc.

Ci MEMBRE DD CONSUL

Les journaux <!«• l'Afrique annoncent la mort
u jeune Horace Sebaiiiaut, ueveu Ju Maréchal

* ^ Ju Ut'iUeuant-Generat Je ce nom. Sa perte,
"dans la consternation sa famille, (fera

fîiemcnt regrettée ji-ir loules les personnes qui
• éié à portée d'ap^uVier *es rares quai i tifs

personnelles,
^ 3 / Sa carr^r t militaire a été aussi courte que

b Ti U l 3 * é i tUfji?. Snii&-Tieutciiani (Uns le a3* régiment
«! ligne, il prit parluux principaux faîu 4'arioes
jtiont ce régime ut l'bonorc, et dan a» bientôt t l«
preuves éclatantes de son courage et de son lu
hileté. A U suite du premier combat auquel il as*
ststa, il Tut inscrit au munlire de ceux qui Re-
laient le plus signalés et présenté pour être déco-
re de la croix delà légion tl Uouncur. Mais il
travail pas epeore obtenu ce prïi de la valeur
que déjà it avait volé sur un autre champ d« ba-
taille. Placé datifr un poste drilu'ile, il le défendit
avec une poignée de soldats, contre un nombre
considérable d'ennemis. Après upe résistance
euergique de quatre Ueurci, il eut la gloire de

ir les Arabes se retirer devant sa faible troupe
q ' i l arait ru fart défaire paraîue i>lu^ nombreu-
se, grâce à un strif^ânie qui aurait frit h >nneur
au c-ipitnine te plus expérimenté. LetoiU des
braves et le grade de lieutenant furent U rérom-
peuic de ces deux actions d'écUt. Récouippnsr
funeste qni , eu itluinaut dans son àmc un d*mr
itjimodcrc de gloire, devait Ir poussera sa prrteï

Après cette campagne , une He cct l^ qui ont
Je p 'us illustré nu$ Armes en Afrique, l'infortuné
Séba^liiini | en proie À une malndie dan^ereu%e
contractée snr U sol brûlant de cette centrée y
rentra dans son puys natal chercher au milieu de
ii fjjrnlle ciessoini qui fni furent profiîgués arec
empr*s**mrnt et tendresse par une mère dont le
souvenir tiiéri fut présent à sa mémoire jusqu'à
U dernière heure. Mais h peine a-»t»îl commencé

recouvrer ^es forces, qu il s*»rraclie de* brai «le
>a famille pour aller alfrontcr de nouveaux dan-
(er t . ÀrnTé i Bastii, il apprend que sou régi-

mcnl flst appelé h venir sur le continent s
dtfSe> laitue* ; «un .Ynie çénéreuw s'en

ne tlemmuld point Ju mpos maïs des com-
bats. Il sollicite si obtient *u*»îldt U faveur debals. H sollicite et ubuent «ustuui m IU*«UI u
pu»er dju»I« ivgiinci.l J«*2«M»;»ve.t ter^gimen tu » r dans!* r g i n
de Uravea qui p.iruiwent avoir jure U* ne j
l'Afrique q^'aprè* Uvoir entierwneni soumis i
notre doium»tion. U arrive dans ce pays; mu*
c'est piniry trouver la mort, à la pUce dei nou-
veaux laurier» qu"*l «Hait y cut-illir.

Jnft»rtiinrf jeune h»«imi=! plein de valeur et des
talents les plus dinlingu^ t un brillant avenir
sfouvraildefc4MUiui..^ Ah! WIH doute, il aurait
été un jour fïu:rîli«r de la gloire , « de la haute
position de se» illustres quclfls! Animé par une
noble aiiiLiliou, il voulait égaler leurs hauts
faits mais un sort cruel en a décide autre*
ment,., frappé d'une b*!^ mortelle, il est tombe
sur ta u-rr* d'Afrique t viclimo de son courage
cl de suu dévouement à U pairie*

T i« octobre. —Nous avons au-
jourd'hui un bien douloureux devoir i remplir,
noutuTMis * r.iconterime mort qui plunge dans
\c deuil et b désolation une des »lm glorieuses

nilles militaires dont la France s'enorgueillît.
Hier, «n moment oà M. le gtmérnl Tiburce

Seliastiani, entouré des officiers du 49e , frssit,
an Pharn, l'inspection de ce régiment, une lettre
lui (ut remise; elle portait te timbre d'Alger, et
elle était signée par l« lieutenant cVAigremont.

Les officiers du 4p" remarquèrent avec eftroi
que la figure du général Sébastian!, toujours em-
preinte de cette affabilité «Imice qui tempère si
bien fa sévérité1 de la ilitdpline, se décomposait
subitement et se couvrait dune humble pâleur,
sou* des larmes abundantes. En ce moment, l'af-
feeiînn que l'armée porte au général écluM da»s
toute snn énergie, et le» regards de ce* braves
officiers iemulainni interroger U général avec la
plus cruelle anxiété. On ne tarda pas de connaî-
tre U fjialo nouvelle <im venait «rAtg*r.

t a lettre ilntle'tlu bivouac de Loued-Mina, an-
nnnçaiï U mort du jeune lieutenant Sébastian.,

cumb.it du i9 scptcnibfr, et le* détail*
«lonmit ensuite arrachaient le* larme* de

ton» le* yeux. .
U lieutenant Si-ba«tïanï était le neveu du ma-

reYhal de France et du brave général qui porte
ce glorieuï ooro, sur laque! se reuèle encore I au-
réole du berceau de nôtre emner*ur. U licuie-
tunt Sttustûmi, à peine âgé de 24 an», avait
demandé cl nbtenu rhtmi.rtirde servir la France
en Afrîane. Tianï ptn<î*nrs r*m-nntr« '•wrieuMs,
il avait montré qu« le »>ng des noble» races mil,,
taires ne dégénérait pw«n lui, et qu 1! était digne
de porter un nom qui traversa 1 Europe aux
avanu-cardes de nos •rmées, dans!» bataille im-
périale de vin^l an». t.e >nne S^astiani avait
déjà conquis la croix d'honneur.

Une bulle l'a frappé au bas-ventre; il e*t tom-
bé à la tête de sa rom,.agme de xonav« , comme
devait tor,ib«r un Sebtistianit (H»«r miu» servir
la belle expres*i«»n du lieutenant d'Aigremoni.

p..rtéiu bivouac, et n'ayant plus qu'un soupir
% exhaler, plu* qu'une pensée a donner k U ter-

donné tant

M. le Littutt-nanl-gênéral lïarun
arriTé hier sur le bàteaa de la e

Un incendie a érlaté, ce maltn t à ti
dut>-i la rue de la FoiiUnicchi*. Let dég
siouTiés par le fou sont pau considérables en r
port de ceux qui auraient pu en résulter sans
rnorag*» et. le dévoilement des persoiineA
rue» sur le* li^ux. Llifurc avancée nous
d'en reavuyer les delaiii au prochain

Par ordonnance royale du 4 septembre der-
nier MM. Pnggiftlï ( Paul )*t Poiïi'*nEi J( Etienne*
Soipion ) , élève*à l'hâpiial île pcrfccimnnt'inenr,
ont été noiniti^s chirurgien ^ou^^aidcs.

Par ordonnance royale du ic> du même imus ,
M. Ue Bueri»» ( joseph-Miint*-Ferdinand ) li**ute-
uaîJl-colonel d tiifinl^rie ciMninïtritlinl du paUise t
de U pbrr de St*Cliiudf a été nommé cuiuucl du
1 7 * '^ge r> " t t ruuip!*Ccim*itt *le S. A- B . Mi>ïî3cî-
gneur le due d'Attniale1 flomn»« maréchal de
camp.

Par uo« nouvelle **rïlnnnance M. de Boerio t

est mainliMiu tlant le cmunianderuent du
et de la place dt: SuClouu.

Le jeune Enriyniïon P*^raggî WaUch Pnrter
que nnu» avims dt'ja cité l'année dernière pour
avoir obtenu plusieurs prix , vient au*si «t'obte*
nir à la dernière distribution un prix et sii ac-h

cesftits.

re, il a doumî i sa mère pi>n«e etre, il ù douiu p
pir : Envoyez à ma rnere, a-t-îl dit à son ami, une
mèche d* mes clitirux et ma croix dkanneur.

Et il a expiré» i vinpt-qiiatrran^ tlauëfïe tout
ce que le ciel penï donner 4 un homme quand il
le fiiTOrîsc ; !» imWes« de la naissance, la h^twè
du corp* et <U r im^rinlel ï îuence et l'esprit-
relui qui écrit ces lignes a *u , l*n dernier , le
lieutenant Sebaïtïani, à Marseille; il étml -lan»
tout l'édal de U ]e«ne«« et âè U n«bl« e ia lu-
tion du aoldat;il eU couché aujourdliui tout

terre africaine qui, depuis deuw nns, nous

L'ouverture du Pensînnnnt dirigé par M"".
Testa, a eu lieu hindi dernier 3 de ce mois. Le
cours pour les «ternes a déjà commencé; on ne
reprendra rrlui des pensionnaire fjue vers te 13
pour ménngpr à chacune d'elles le te m* convena-
ble de s'y rendre.

Encore sou* rïrnpression de In solennité de cr
jour, où nou* vîtne» couronner au milieu dajt-
plaudissemcnM répêté-t, les jeunet iHÔTes quîfr^
que n te ni cette éenfe, nous ne pouvons nan.i tijA
pêcher d'exprimer ici toute l.t rcconn.iisi,
dunt nous »'»utirie* pénétrés pour f'in>t*a<itrie<
nos enfnni*. Il est diffirilu Ai croire, à quel poiM
I* snrcèa de U plupart de* élevés a toujours ré-
pondu aux soins iùs U mjître»te; qu'il y ait d«ns f
cet éljbltssenient, ainsi que d«s ()eiiouiies éclai-
rée» l'ont constaté p.ir df« ««amen* pulîlica, de'
jeunes intelligences capables d?9 efforts de Cage •
mftr.

C'est ainsi q»ie M Testa avance son œi
d'intérêt social ; que sans bruit et sans orgueil
elle repnnd par des faits p-npim à la confiance
dont l'honorent, depui» tong-tcnip» et à juste titre
les p£n*s de famille. Déjà plus dune-mère a r
cueilli les do*n fruits du lr<kvux si pénibk-s et
U fois st génèrent, «*t elle» sont fièiesd'Rvoir d
nlte», dont l'instruction, ta modestie et le sjvoir
faire devancent le* années. Telle «»i, en m^iièra
d'éducation, la puissance du talent, quand il est
«Outenu par le zèle cl \* patience.

G lice» soient tl«»nc rendue» à M TesU du
bien immense qu'elle non* promet encore à Y
venir, et dont te p«*»ti est pour nous le plus J

g« ru h t. La première, elle a eu l'heureuse
d'ouvrir cfeu* celte ville un peu&ïunnat, duot le»
résultats *>'ont jaunis démenti l'importance, nt
U modeste célébrité*.

Aujourd'hui «'écoule U g* année ilYpreu
et la iu4 v» cuaiiiicoccr. Grâces lui soient rendue

p |
tou)uuri d » vieux pour ta pruspéi ité de wn éta-
blissement qui Ud dt>it qu'il elle seulit$.i i

développement et **-•§ brillants succès.

a5 septembre ( Correspondance parti-

culière du Tou/ontutis).

c W u x se lune tout à-coup r^pîifruus en vî!l« on
parlait d'abord tl uu JeUcheajent qui aurait été
surpris eu avanl de Mili^nah et fort
les Arabes; quelques
citer le* uuui4 des uftickers qui, d'après
avaient éié lu**1** Cependant il n*y aviunien
positif, M si le bàLiment k vtipeor fie h

ctait i l h
qu'à

p
quelques heures plus lui

rumeurs n auraient pas rn,ni*
q de se propager en France, où elles eussent
pnxluit une pénible senwlian* Aiti*tt luus le*
tlrt^ilique l'un débitait ce rmlin snut faux ; iu*i*
nous venutis de recevoir île l uiléiiuur des ji«m-

* C'en a truU h^urtu du matin que U feu a
éclaté dan* le* ateliers d'un Innuclieri le vcnl ' * r m c*-
nunl ouest a Iwatiroup contribué au «téteïoppe-
nient de rincendi^. Il y avait dant ceftttfflter esl
dan» t]vs ïi.inynrs envinamant* uoagnuiU^ qua»*»

de bois et de maliéres rombu^fîMâs. De*
suut bizutât iLpjmiucs sur les

de nombreuses l>al

el Van ivawnt prU
-SJIMi-Parh 1 Hait parti le

pour K meure àl.i tète de eus forces.

de coton. En pett d'instan», tmi* le$ magasins
de Foriuby-Sircttléuieut lu pro;e des ilammes,
t e t fiiît t ï fftes pomper* tint fiiît ton s

d
efforts pour cm*p p

pécher le feu de gagner des bâtiments assez rap-
(iiocheà ; nuis ils avaient a lutter contre un ad-
versaire reilnn table, lèvent, qui développait Tin*
cenitie d'une manière ffr

i^cuc<

Les piininît*rs se sont conduits a«c uo devou*
ment .ntmirab!*". La fÎKiIrur a été sï intense
pe«tbï!t qn-Sque !cmp^, que le» afircEuEëur*, à
une grenue disUnee, ne pouvaient pas regarder
le theâlrc de l'incendie. On tinit l'eau en gmntte
quantité du ré*ervmr <le Waterloo; tuais les mu-

et
ar es

quq p
* dans la Mitidj.i, avaient donné

a u i bruit-» île ce matin.
Nous venuns doue t l ' app renJ i e ijiie le

, s étant avanré arec la colonne sous
se* ordres jusque furi vivant d^n^ U ilireciîuu de

si dei frontière! fie la province d'Oran , a
le territoire de plusieurs tribus insoumi-

se* , ou nus troupes n'avuieut jauidis pénétré » et
qui! là , il a trouvé une population gin»riit?re qui
« opposé une vigoureuse réâiâtaiice. Le* Arabes
ae sont battus avec le courage du déit-'spuirj cl il A
ont tlA sans doutç éprouver de grandes perles
RĴ ia il est ccrlain a.i*isi que nutre culonne a fu
plus de 15o uffiritTS sou^ufficiers et soldatt tués
OU btCiiéf 4

On aV*t battu av«x un acharnement ir.crnj;
peiuLinl deux inoriell*** jutirnées, et, malgré
valeur qu'elle* outiléptojé, nos troupes ne pou
vaietu e ^ r e r dans ceitu circun^unce ut» s ta
complet,

la colonne Ctian*
teur. se trouvent

_ étaient si élerées, que le jVn des !
pouvait & peine élever ï'eau à cette hauteur, f i -
gent de police Hugsnn t'est trouvé enseveli sous

de balles de coton enflammées ; il

NAUFRAGE DC TEUIS MiTS n i

Voici Icidétatli que le Journal du Havtyt n pu-
bliés, d'après un téumiu oculaire, sur l'uffreux
sinistre de Leopoldin»-Ro&;i :

Le navire lsQpotdùui-Ros*t que plusieurs foîi
nous avons TU a u Havre, ett parli de Uayonno
dans les premiers jofirsde mai, potirMoniévidéo,

U vuuimaujetnedt du brave et infortuné
e. Frappez, 11 a*jit à ion bonlf outre son
e, trois cent trois personnes, Inimitié* ,

t ^ d d è l ï b

sous

le:
n'a pu^ t é possible de le tirer de cet immense
fayer.Onxe i n i é b d fl* h proie des flammes,

esses ont êlé transportés â l'hôpi-
tal ; trois «ont morts en arrivant. Dix-huit à vingt
hommes avec une dea pompes ouï été enterrés
snuv «les pain de muraille à derni-consumés par

flammes. Pendant l'incendie, de peur qu'il

P^ruii les
in , murt* un champ
ffi

g p
si« officiers, savoir: M,\). de Morangiê, capitaine
UUK zouaves i Magugno.CApii-kiHf1 !̂! même corps;
TV N-*ntest !tiku»-licMil'Mi;iti( au t" chasseur d'A-
frique ; un officier délai nmior et deux antres
dont j'îgaare les noms et les

n'arrivai Ut? malheur à U prison dans le g
un irvait plaré des pompiers sur le» toits. Des
mureriurt** mouillée* et qttA Ton ne cessait pas
'l 'imbiber dVau avaient été jetées à l ah i t e sur le*

. Beaucoup de pompî»T^ ont eu le
brAlé; pendant quelques tpinut^S il a fallu
ï I

vt>rH* 1 < *

Un incendtet terrible pu»1 la perte Immense
<|tt il a uccj*iuun££| et surtout par U nombre
victime qui ont péri d.ins les flammes «u sousq p
les tlêcoiubres, a éclaté vendredi à trois heure*
du mutin, À ol. Lue lettre J* celle t i l l e .p

3 »cpïenibre. pulitiétr par !« Gtnhe
é

, doo-p ^
oe sur cet épouvanuble «inUtrtt les deuils sui-

• Depuis vingt ans t Ton r,"avait pas vu iiuns
ville un incendie ienibLble à celui qui vient

d !ifë dévnrer d**» masses arv lundises. Un ma-
gatin s"«t ét-roulé avec fnic*i, H toutes \c$ per

i i é é t
p

sonnes qui &y trouvdi^tit ont été atmtiiies; deux
pompes ont été cntuprUrs (bns c*ttc épouvanta-
bU ilustructtuii ; plusieurs pompiers ont *i« b'e*-
>À* Un înspecieur a eu les nuins brûlée» et !e*
Jambs cassées; deux ran^tibles ont éié tués;

blettes ont tté conduits à I hôpital tJù
Word.

En sept lienrri de temps le

panier IIM y**ui, Tim^nsiiê il* Ta chsieur
Ieft*ytnt presque Aveuglés. La ville est dans une

i ù Ô i des milliers ileruru-ux se pré-
i*. On met par-

venu h isnW I» (Unîmes, qu'oa bisse V«puiser
dans leur foycivLe rutiunaiulan: Dev^n a envoyé
snr-Ie-chimp nn iTétarliement *les marins du
voisseiu de S. M. tEtnn9 pour donner assistance
k l'autorité. Quaiorw pompe» jouent «nrnre sur
et foyer loujnnr* ardent et où achèvent de se
consumer les belles <1« cotnn qui ont fourni Uul

aux flammes. On ne cnnnaîl pa* en-
tniu revendue de ta perte, surtout le* nonii

de toutes les victimes. Plusieurs corn poghicid'a*-
nres auront des perles énorme î supporter.

i t^ d'après 1« Timest le deuil desp
ch<indist-'s brûlées.

balles de roton, 8»5ooltfriUd*lér#bcn.
ihine, 3VCM>O l>ariU*de farui^ 60 tulineaux de di-
verses inarrh^nitiset venues de Cale UUJ.

Diverses tettr» évituent U perte en coton de
58 è

nts que IV«i.mîr d'un avenir meilleur eti-
iraïnaithoride leur patrie, vers les plaines încuU
tes de I Uruguay» < ^»

La travt'r^é^avaît été longue, innîs la terre était
procl.et et déjà Tattente d'une heureuse arrivée
taisait oublier Us privations du vuyage, quaod r à
r a u é m ^ e t ta Leopofdinn^Rosn futasMÎttie par
une tempête du S.-S -E. qui la portait en c6le »
vers laquelle U drossaient aussi les courants.
Après trois jours de lutte, et à la fin d'une nuit
dunt l'obscurité redoublait encore Itf* dangers #
sans même nvnir eu connaissance des brisants, le
bâtiment toucha. II était Alors cinq heures an
«latin. Au jour ou reconnut ta terre; la Leopot-
dîna était engagée sur les rescifs nommés les
Castillos ( t ) ,

Le navire était perdu &anâ reiiaurces ; on s'oc-
cupa immédiatement du salut Jet hommes. Potié
en côte par le ressac, le navire n'avait eutre lui
cl U terra qu'une distance d'une encihlure et de-
mi ; si Ion pouvait réussira établir lin Ti-er vient
du bord au rivage, la sauvetage devenait facile et
presque certain. À « t *ffct, !e cmnot, armé âe >
do tu aviron*, fut mit à U m*/ p>ur porter une
aussîère a UMTP, ruais U lame *MVi Uit avec Uut
tie violence, qu'il fitt îmméilïutentrnt rhavîré;
lesc^uoticrs purent remonter à boni. Privé de
relit» ressourcé, le capitaine donna Tordre à un
matfloi d*«tnnrrer une ligne atitotir de iôn corpi
el Je gagner û la nage U iule, d où il pourrait lia*
1er un grelin »jmte sur la ligne. Mais le matelot
commandé n'obt'it point- Un autre fut ilé*igné r

puiit un anire..* (et nous u'oiiermuft le répéter^ si
le fait h* *mrt< ^f.iit uiVonrli^ni^nt attesié) toui
5 y refusèrent. Knfin, oubliant que leêortde truis
rruta personnes re^onait nurson courage rt ion
dé IV i IV d i

7 f J
Les estima lions J*?s pertu vsrîenï entre

et 700,000 liv, sterK (tl« 10 millions à •7ï5oqJoon
franc». )

Péro ré
pour plus
oolmi tet:i

joo,fKK» liv- de

lettres iI^Ertêrmim, en date du i5 »
un engagement t|ui a eu lieu cotre

Persans et â O t^valïer* turc* aut environs
de Bayaitd ; les Pt-rsans, agresseurs, ont été re-

après avoir eu 3o Innumet (net et un plus
nombre de blessée» Le* Turcs n'ontperdu

que 5 hommes* A U suite de cet
i li l f i j i l l t l

*Url, U lulle, ou À
à 48,000 balle*, h 8 livre

Mr., uns compter

q g
qui a eu lieu vers la fin lit? juillet, lei Persans uni
quitté les positions qn'iU occupaient prés de Ra-
yatid, et je sont p u r i o a d e u i lîcucs ep arriére.

g
, IVqutpage, i IVxreptfcm de trois in-

dividus, ne songea quà sou propre *alul. U M
nirvat tatisant à bord le capitaine, le li«>titen.int,
le médecin, te mniir«*d htVtel, un novice et un
mousse, qui notèrent cour^geuieuieut i leur

Aimi abandonnée de» hommes dont IA vigueur
et IVxpéricnce éiaieut leur unique appui , et qui
irutit, par «n temps pareil et rfant telles circ«n-
itanccft, eitticnt o ipb le^ en exécutant les firepa-
ratifs du tmuvctagdj Je rendre d*îoappréci»blei
5«rv!c*§, l « panîmgers comprirent toute l'barreur
de leur poiition. IU » semirent perdu** et ne
prenantronscITfjueihi il*>SMpfiîr, nnrertflïn nom*
bnt il entre eni, conluntd«i»sseAfarce^ ici-*uya
i In nwrr, Qiu*lijuc*-un5 réu**ïrent i gftgner ta

^<-; maii U plupart, inhabiles i lutter, saisit

* p*t 3438 btiuitlr
» MIT 1 un iir> ri tes dr I -raWurhttrc rln Rj^-dr ta

t .1
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piriereaMte qui bri*ùt»vec fureur surlpawe», «»i pour extràiue mû y en de «alut, il we< IV, Qtialurj M vanna u cunostent, anche dopa
le* roche», périrent eu »s débattant a U vue dc|r«»u pl»> dl1* Misllieuicu», natif» tgés qu^tastulc , i'a»::n;siiane, che un.» «coUrtt iil.hu occuluto il
leur* compagnons qui, ciii-niJniAi, ne «admit r«smrrce ite s'iexrocher à l'un de* iltbrU , pour «uo précédente intervenu» in altre Université

asnaawr. n'osèrent pas ««ivre leur exemple, léire jetea à larrw avec lui. lu Utiiuû di t-ilucamione u di *«rui|»li<w Utruxionc,
ttl-iiso^é les malheureux ! pouvaient-! Nous rfnotiçoin à de*peindre tvir.e scène qu i , per fsicuersi tl.il pmdurrK i reUtivi Certificat;, lu

îlt abandonner sans secours cette faille de fem-Idân» l'espace de quelques instants, resaarra tout Scoiareiteiw verra cspuUuirrevocabîltueuleuaU
mes et d W a n t s , auxquels ce derniei' moyen de « 4«« Ia *>uffr»nce UUUMHHÏ a de plu» horrible la Univeisili.
uuvelace était interdit? Pouvaient-îls liYrer ajeltlti plui lamentable. De celte fouis en lutte V. Gli Etermlos« suranno tenuti ad etîbïfe
une mort certaine el affreuse le» 3tres pour l'a- avec la mort, une partie périldanâ lesflots, d'au- «oltanto i CeriilitMti délie AutoriU cîvili c dei
«mur detqueU il* a*aîen£ affronta i'Ocein el très furent jetés i terre el expirèrent en la tou- Superiori délie Uuiversilà T otstltuti d'Iurutîotjc
l'exil? Épouvanté du lamentable spectacle qui chant ; le capitaine, qui fidèle, i ion devoir, n'a-|o di Educaiione, ai quali saranno st«ii addefti,
«ed^rotibit sous leurs yeux, etf inbfi iwfttteuri™' 1 Po s voulu quitter son navire, lut du nombre
famille» éplorêet iU w repîièreut sur le navire uV ces derniers. D autres, enfin, plus fovorùwa, I vrauuo avère esibîti lalî Certificat! aile Canoelle*
qui, du moins, leur promettait encore quelques réussirent à se sauver, et parmi ceux-ci nous de-1 rie Universitarie il di inOttohredi ciaacnrianns;

von* compter le tétuuiu .Joui nous (tsm»u* ce ré*tiriirr» dV«*teffC«.
Une circonstance qui contribua peut-être à re-Jcii, et qui es Bx« »or le capitaine , imita

li dnmictUuii alIVatero dovraunn pre**i>Urli
iiioineiiiii de! l'tfu .irrivo aile ste&se Unlver-

teniràbord, malgrô tunmfcience du péril, cenxl M conduite, résigné à partager son sort. I sita ; ritenuto che , «eniaaver prearntrto i mede-
des passagers qui n'avaient pa* quitte" le navire. Deux cent treule-el-un passagers, dont la plus simi Certificati, si g\\ nui che gli altri non po-
•«taitle spectacle qui à terre frappait leur* regards, [grande partit1 se compose dp femmes et d'enfants, Itrnnno espère in$critti nei Ruolî ilelli Srudenfi.
T-e sinistre avait att'rt? sur U plage une foule de «nt péri victimes de ce douloureux sinÎHre.

es misérables Gauchos, race iiiiutoatk et san- Soixante-el-Jouze ïcutuuient unlécliappécutunie
uinaire, qui, parcourant U côte, s'empamient par miracle, et ont été" recueillis ptr la goélette
«ilêbris, brident les .nalles, pillaient leur con- française f Eclair. Ces dernier* »e louent heau-

tenu et i«enacaieni «!e leurs armes quicooque coup de la conduite ferme et généreuse de don
paraissait vouloir s'opposer à leurs rapines. En-1 Vincinti Acorta et de don Natalio Molina,

•ja«£ee triple danger, h submersion du navire,
i le» brisants en furie et les Gauchos qui les ailen-
iJaientà terre, les naufrages choisirent le premier, Heur malheur contre de nouvelles avanie»,
qui leur permettait de placer un dernier espoir
dan* l'intervention de la Providence. . A w N 0 V C E S F T AVfS DIVERS

Cependant, avecle Jour, la tempête augmentait1 A " N U " L " L l A Y lu u l v e u ».
«le violence : la mer, qui venait se briser sur les
flancs du bâtiment en lui imprimant d'effroya-

b l e secousses, déferlait IÛT le pont et le balayait

SOUS CHABGF. \ MARSEILLE
Pour S' THOMAS ea droiture.

Partira du 5 au 10 octobre prochain le trois
dont] mâts L'Hercute^ au port de 386 tonneaux iî«u-

un frein! blé et chevillé «n cuivre, reconnu d'uue marche
aux violences des Gauchos^ et le* protégea tlani]supérieur*, ayant une dunette avec des éuuné-

nagpmcns très commodes pnur les passagers sou*
le commandement rlu Cap* VASSELO» français.

Pour passage seulemcnl s'adresser à M* Gués
Courtier place royale N° 6 à Marseille.

a présence sur les lieu* du naufrage
G l

AVIS.

. . , . directeur des postes de Bastia a l'honneur
<U bout en bout. Tout ce qui restai! a bord cher- d i l l f o r m e r , e p u D j i C ( ,o -unf a f B c h e s e r a p î a .
cha un refuSe *ur 1 arrière et dans a cliambre , L ^ à Ja p o r t e e x atneure du bureau indiquant le
•etlà, ierré»rt,ncnntreîautre,attendant la mort, j o u r e ( r h e u r c du ^é j e $ p a q u e b o l s p n u r
i e . infortune* ne donnaieut a^jna de «entiraeiu, U v o u r - M . ^ q u p | è s | e t t r e s s e m n t re(}lie% , raf
q»*2!ari q;-,c la T=:= da capitaine fi»«aii entendre f r , n c hi«emeni iusqui une h«ure avant celle fixée
quelques paroles de confiance ou de c o n i o l i l . o n . j ^ ^ , e d ë f l . 30 c e s | e i i r « seront, sans

MOUVEMENT DU PORT DE BASTiA

p . ^ (^me e m î ^ , a n r t p î | a } n e e n t a n c e a u miI.
infatigable, observant !e temps, qu, p i « » » n menl Je prendre la mer.
l s'adoucir, et e.peraol un clwngeoient T o u l e i | M lenrei q u i ierd\rnt trouvées à bord,

\ q u e «Ue* remiw* par h poste seraient aai
; é

p g
au cgucberdusoleil.Ce changement arriva, mn.s

tnsque «Ue* remiw* par h poste seraient aai
b po.it.on des malheureux n«u-L i e , e l ; i l V ( i « e » à Paris à I a.lministrationgéne.
calme au large; mais, comme il l | e d e j ' fl }ef d â î n q i I l t l l s p our«i ivi .

U l d i ^raie de* postes, et les délinquants poursuivi»
aux lois.

I.ë Directeur des Postes de Bastia ,
PATIUMON10.

tragés:l« vent calmé «u large; tuais, comme il
Ml d'ordinaire après les tempêtes, la la me devint
plus forte a terre et les briffants n'en mugirent
qu'avec plut de fureur.

Pendant toute cette terrible jonrnée, fa f.eo-
potdina-Rosaavait résisté; mais, vers cinq heures
du soir, un sourd craquement se fit entendre.
CVtait l'arrière qui ce*dâit. La Himette s'ouvrit et
fut envahie par % mer. Alor< eut lieu 1. scène U ,. hy

plus décb-,nte ; plus de soixante indmdus H i B f |'ei l i n i w r f i l A a, GMII Duché de Toscane
hommes, femmes et entants, entasses pêle-mêle . n Q u g l r , n s c r i v 0 D 4
dans cet étroit espace, se troverettt en un instant ^
submergés. La terreur, la douleur, la prière,

Gazette de Florence du ao septembre der-
reUtif aux formalités
de* jeunes étudiant*

dans lenr plu* poignante expression, élevaient
leur* crîs du milieu du cette foule qui se débat-
tait dans une horrible-ignnie... Bî̂ niAt on n en-
tendît plus rien que le clapotement de la lame
sur les paroisde la dunette. Tout avait péri, tout,
à l'exreptinn des quelques personne, qui, à l'ai-
de de celles qui avaient eu assex d'énergie pour
rester sur le pont, parvinrent a se hisser sur te
« p o t
•• Jl était alors nuit close; une partie du pont,
rompu par la moitié, était séparée Je ramère ,
«ri résistaient encore les survivants. Mais U mer
couvrait incessamment leur dernier asile, el cha-
que lame emportait queT<jn*nn de CM infortuné*.
La chaloupe, qn», jusqu'alors, avait été préservée,
et dont U conservation faisait luire encore un
rayon d'espérance, fut ea ce moment mise en
pièce, brisée contre le navire dnniellehAiait en-
core la .lîi)onction. CientÔt il s'entr'ouvrit de
toutes parts; ses diverses parties s'en allèrent é-

T. Chiunque vngiîa eisere ammestn corne stu-
dente aile Universiia det Qranducato dovrà mu-
nirsi di due Crrlificdiî; l'unodel proprio Parroco
»Mr<*mîr'nT«wffilla Sttnerinrn Auto ri ta Ecelesiailica
délia niocesi respetliva , net quale si faccia fede.
intorno aU'ostervania ileî doveri religi^si per
pirte «leirammittenrlo, l'altro rfel Tribnnale del
iuogodel suo domicilio anteuiicaio cldU'Auturiù
snperiore Governalitai délia sua Provincîa , |>eï
quale ennsti non avrr ess«o avuto pregiudixj ne

! P l

Du Ier au 7 octobre 184a.

AkftlVEKSp

rourne h. a vjp, Pozz^rliborgo. c. Valzr.
Ajacrlo. h. i vdp. Sfb^liuni c, Lntl.

J h P i t l . «ct>rcev
p

Pronele.gnnd. Si Joseph* *\
Focc di Gulo, g. 3l'\iUumc\ c. S»kttL
Gagna no, gonilnl*». Si- ^nlf»ïtit-. c, Àntut.or*.. TÏII,

Ma»eîlle, b. Accéléré Ly^naî&ii c. Ollo. h-iuilt«,
Vier

Propmnn,pnntlo1*î. Sr-Jonn~
ge

c.Costa. l»fe
b. à vap. Puzitutihorgo f.

Toulon, b. goëtelte* Asâoittj*lH»n.kc.
r^erici ri Livnurne. b. 4 Tiip. Sebastïani. c. Lota.
Macïnaggio. gondole, Tnaiié. c. Co*ta, vin.
Macinaggiu. g. Quatre-Frères. c. Dominïrï. Tin.
Toulon, b. à vap. Ltamone, c, ValiL dépêche».
Mteinaggio, gond. Annonciation,c, Doininici,
Cagnano. gond. Sr-Josepli. c, Preïiosî. vîn.
Cagnano. urlane* Espoir ci* Dieu, c, Beut**. boi*.

q
con la Giuslîiia ne con !̂  Polizi.i

II. Se il rirbieilente r»mrnïs*ïnne «vra fitto
precedentemente i suui studj in altra Università,
o Collcgio, o Uiîtutit qn^lunque di educaxione,
o d'istruiione , si all'estero che in Toscana , do-
vri esibire, sttlla ma buona condatta , un Certi-
fie* m dei Stijierîuri dello staïnlimentn nel quale
si sarà trattenuto, col visto flcH'AutoriU locale.

Ilï. Quanto agli -tutiniiendi esterî, questi
Cerlifirati dovranno essere legattzzatt ( î i lStipe- |
riore Governo délie forme sol.te, •

Ile Madef»înev boeuf. V9 de Montenero. c. Saba-
Uni. lest.

. Urinne. A^somptïan. c. Collarï, Irst.
tartane. Espoir *n Dieu, c, B«nsfK lest,

gootju!^ St*Ant«inc- C- Novell». Irst.
Prnnete. {j->n*lole. LavaBina. c- Figarrîla. I*st,
Cmuvecclna. balenu. St-Greg«ire,c. Snccia, !«*».
Toulon, b. i « p , Liain«ine* c. Valxi. d é 5 hp p
Tivourne, b. h « p . PoT^>diborpi. c. Val*i (îlt.

G b lCîvitaTecrlii.i. . Conception. C({ p
Livonrne. misttrk. Pipt. c. Gentîlr. !««t

t. b- & Ta p. Seb-istianï. c, Lota.
mUtîck, Aisnnipïîon. e, Tluers.

Uvourne, b. à rap. Pi>Mo<!ïb*irga, c. Valit.
. b. goélette, Conr«piionT c. Ersa. div.
* b. goélette. Printemps, C- Valxi. lest.

Cagnsno. gomlote Si-^rttoîne. c. Santelli. leit,
Livourne. b. a vap. S b i û Lc. Lou

Le Gérant W. TARTABOU.

BASTIA.
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Feuiïïe d'Annonces Légales

Bas lia. fïîttftuifre uoe po intue modérée, pru- font les peine» commun** r n n b ï«"plus tftoi-
neilfanlts qui ajoute nicort a ce calme gneeâ du rentre de limluslrte et de* oroerès

. ir

Le pays « t c a l r o e ; le* intérêts sont protpère*,
les passions potitî^nei * éloignent et s'upatteni.
L'activite iMttunaltf se porte »ur les affiiîrei^ *ur
l

it*S t'OHCÏlîanle, qui ajoute nicort a ce calme
«I qui, eu ëviUiuL de porter le innir.dre trouble

is le présent, donne de plus furie* garanties
11 «er;tït ( atJniunstr.ition mît un

terme à cet écat d'apathie, d'insouciance et de

Le pdrti conservateur a reconquis aujourd'hui De deux choses Tune
les questions d'organisation matérielle et morale, tous les hommes éminrns qui » en étaient mu Ou le double impôt relatif aux chemins
abiirnt-tion fuite de la politique. Le* journaux ne I ««""anément séparés. La gauche a bit dés per- naux est légal et nécessaire; et dans ce cas, que
savent plus que frire de leur vieille polémique) '«««'""roes. lUaut^ue le paru1 conservateur, en |faction et l'exactitude de l'administration ns se

dirigent pas sculem^at sur le vote de» impôts
contre lesquels on se récrie, et qu'Hesl fortduu

' 1

p p
deper3i»iHi.iliié*etdenoros-piopc«s. Tu
mit et s'amélir.re. 11 y a fait long-temps que lu
F ' i t j i d i i fd

q p ,
" i a î n l t : n î l t I l l e bénéfice de ce nuuvrl eut de chu-
***** n ey g p q

France n'avait jwii d une pnix aussi profonde P«r*«"»»e- N»w principe* sont
t d' éi i i praticables que mus veux qui

«pendant rien de «es doctrines

et d'une sécurité aus&i rotitinuc.
Dans celle situation . quel « n i le devoir cïe*

ilépute^i lorsque se ruuvrir* la ir^iiuu «Je 1S4J?
II nous paraît AUSSI siuinle uu eviiteitt.

Tous le» t-fforts d*-s hommes de bien doivent I {IUÉÎ

ùndre & mtînteuir cet i;Ul de calme auquel uoui * e i

Éommes si heureusement parvenu*. Ils se méfie I H1Éi

ront Je celle inquiétude d'eiprît I|IM fait chercher
un tnieut chîmeriuuo » lorsqu'on v*t eu po&xu-

pp l«s seuls
praticables que mus veux qui sVti «^artrnl, par

fill 6 fpj&fiioii au par tjillicite ( IUUII t&t ou lard furcès
nuus occupons 'lanc jamais des

qu» U (ni autorise dans lescummunesroni*'
me

Qulnn impoir, 11 la tnï le
. . maisj que uu* chemins se réparent et s'enlretiea-

huinrnes, mats des principes. Ne sonfFroiis pasjn#nt:
aucun hotuiue uuMiuiuliuenceuul Ou no» communiratîons TÎcinalei çonf en bon
remportent *ur Ict dogme* politi- ]eia;r OUf bien niieu*. il ulihiita le bon piamr de

j q p
sion d'un bien ri=el ; il* se mettront égalrment en | pri»for*det que le p a y e
garde contre celte routine qui ferait appliquer n i r H1'^»"^1^ l a comprendra et saura t'y dé

' ' L' ' h

4ud notiflarons pn»ciam«. irfttilnrîle municipal* de ue pas iméîiorer U voi-
Mahifité, le repust le calme, U fixité ? TûiUJrie ciinimiitmlc. Oan» ce cas, pfturquoi impote-

de quoi U France a bt-»oin. Cette néecs^ïte est Mit-on el des prestations et de* centimes spéciaux
m toujours prêta soûle- qui »rrachentfoiH les an* 3,8oo IV. environ?

aux cncnnstanreu actuelles de» hnluiinK-s de com-
bat vi de critique nées k une antre époque, el
dans des circou*tance& toutes différente**

Lemîn!stèri! arltipt rt<ir«* depuis deux unn?e&.
CVut d*ja un grand service rendu au p.*y
dVvnîr prouvé ijn'il potiv.iit^nrore
y av«iir u<ie stabilité t^l(#* ftatis |«** n

aetnenule* On Mttt ce qu« tluqttt- crist*
MÎetle enfile » lfindu*ltie, au c<uu,ncrct? 7 a

tous l**i in lé rôt* priv^, sait* cunipti-r l'int^rél
g^nérj^ le premier de t^n$. Ou MÎI i|u'uu

rm*-n< <!4 4*#t>Htt-! f^4 ^Mïj-Mira î c 5-grtal d'un i
Mil êhruuleiiif-nldans toute* le» exister»
Les chambre» *V(f<uctrc>nl dune de cuitiniuiii-

qneran pmifoir une foie* nnuvetU, un nouvel
»vcutr. 11 n'y a aujourd'hui aucune question de-
hathir qui &oït de nature à amener île» dtstideo-
C#» profondes dnns IP parlement* Ntnis

n i r H1'^»"^1^ l a comprendra et saura t'y dé-1 Quant i Li question de savoir si la d
vouer. L'agitation fie s*rt q u ' e n amhirîoiis par-F pût dont it «*.igtt est légal. Voictti«s di
licuhéiefij le cAme cl ie repus, v.«i(à Hnterél Uc|<|c h loi du ai mai i836 .
tout.

p p
que luuks les opuiiam s>mendt-ni nourtiouver

0 B ffo-i ClfKftl.MS TltlNàtX.

Une ïmposiuon ettraordîn^ire rctaiïve à la re-
p:iratû»n et i l'entretien des chemins vicinaux

depuis 1837 s tir l*i pnpuUtioade Baatia.
s rôle» établis à cr sujet ont drt produire ;

S*Yota 1
Valeur <l«* ttinr»«*>•< *ie pr?'!ai»ans I7,35o fr-

Tuial «

L» Tille <ie
35,790 fr, I La ville de BaMÎa a

j»tu ne possède que trois r h e - ' J e r r w n n n r < l î n a î r r

• Art. s lin cas d Uiaufïiiancc des ressources
« ordinaires des coinmunesil sera pourvu à l'en*
• trriien dr-< chemin» vicinaux à l'aide soit des

i en nature» dont le maximum est
j'Himëes rie travail; smt decenlïraej*

spéciaux en addition an principal dei quatre
nn* directes et dont le maximum est
FI fîmes*

Le conseil municipal pourra foicr Tu*e ou
CM ressources ou toutes !ea deux

•**»• . y6 tooo fr

fixé & 5

t'i

p q
mms vicinaux ny«nt rn.eniblc une étendue de o
kilomèlie3en»îr<irr,«téilucfiun ki lede^So m^Krn
pour leclieniio dit / - Rincffo qui est ai* bord j J
I d bl ù

Le* dépenses ordinaires s'eleveul i
° " « | - * l l e i l o n c ' ̂ ^ f B » " « ****** ressources

* Oà sont-iU la légalité et Tâ^propos de
IH mer etfrtir des mourants mi :t est împo*- c c l

la solution do ces questions sibU et uiultlcde faire des irav.ux de réparation
eslinna prRtîques et urneltes et dVriireUen.

^ q
daffcires, de ce* queslinna prRtîques et urneltes

à l ' i d 'oà Tesprit t)e parti n'a rien à vuir ni à faire ^ et
qui «eûtes aujourd'hui ont une réelle impôt tance.

L'émotiou et U synipath-r qui M sont manifes-
tées de toutes parus I OCJM^HJU de la mort de M,
le duc dB

, ont prouvé Combien sont pro-
d U d jfondes le» racines de U dynastie de juillet. U faut

que I attitude et la conduite de» pouvoirs publics
répondrai fc oet efit d«< esprits. Lorsque le pays _ a v M J ^ . . , , , r w . w ^ »„.„„
est calme, les chambres croiront que leur premier JUTCC des rMSOnrceaansM tmportnntMj

Voici U pétition

* >ur le cliiifredes rt>^>urce* recouvrent pour
te» ainéliorcr, on s* demamleiflj snn^ <fi.uieT »'it

* une administration municipale dans ce chef-

les mai très-ouvriers
miuistre de fimôrieur.

le Ministre,

:
de Bastm, dèya Ltsiuent de U Corse , ont
de TOU* «poser avec le plus prufond

Tou* Te* bon» citoyens g^mîss^nt en voyant
que la première tille du dâpaitement i»e laïc ptt | ^ fc déKbftntion da coweH mmtdpsil ffeïaviflc

»uus le rapport de» communication* et de Uastia » du 29du motade mars dernier , qui
te que le mobilier do collège rayai de cette ville sera
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tthtlèpar voie d'économie, **• pu être approuvée
par l'autorité supérieure, M M aue c«tte-ci ait è\è
HiduilegmeuittiU eo erreur, sur ta motifs qui «t*
déterminé

/ il*
de il,

grrf du dît tiibuiiul en

LISTE DES JURÉS
, j

île l'ordonnance royale do Vannée 1»37 sont si
cfeM, l'esprit qui le* a dielée* «i sage et si canfor-
me àTum-rÊt des communes, que Ton ne saurait
s'en éloigner, MOI donner lieu à de* abus considéra-
bles. Ce qui se passe en ce moment h Ba&ti& en est
une preuve évidente.

Une commission dn conseil founicipal de cette vil-
le , étendant encore l'eicepiion faite a l'ordonnance
royale de fannte Ï837. a commencé par arrêter que
deux de ses membres ae rendraient sur le continent,
pour y faire l'acquisition du mobilier du collège;
que les commerça MIS et les maîtres-ouvrier* de Bas-
tta n'auraient aucune part aux fournitures; elle a en-
suite alloué I5O0 fr. pour frais de voyage . ei5 °|o <ie
droits de devis sur la totalité des objctSiàl un de
ces membres t sans s'adresser au conseil municipal ;
et a répandu dans le commerce ta mille fr- de bons
sur la commune, payables 15 novembre prochain,
sur le produit de 1 emprunt do itio nulle fr., con-
trarié n«r la ville.

Quant aux meuifr que Ton a donnés pnur justifier
la voie d'économie, que Ton se propose de suivre
dans Tacquisiiion du mobilier du colu^e, il ne faut
pas de grands efforts peur les cembaure. Chacun
Mil que I ouverture du col lée roval ne (murra avoir
lieu que dans le courant du moi* d'octobre ti^J
époque as&ex éloignée, pour que Ton ait le
d ouvrir des adjudications. L'on ne peut disconvenir
ensuiïû qu'il nVst pas nécessaire de s'adresser direc-
tement aux fabriques. Qu'une partie rons-dûrable
«les objets ne peut être fournie qu'en déuiil, ou
des ouvriers, et qu'au surplus, le» entrepreneur*
peuvent t aussi bien que la commune , ae mettre on
rapport avec les fabneans t et diminuer leur prix a
raison des avantages qu'ils peiKAm se procurer par

Pour ta itssfon du 4* trimestre q
m novembre t sous ta présidence

de Hl. Gari:ti
MM. D*Augelia Pierte, nrupriétairtï a Nt

CosU J«Ntn-.\ugti»hnT négS i lte*Uo
Wuruii dur iez , propriétaire, 4 .Mu

g
Wuruii d u r i e z , propriétaire, 4
Ruuiri Jo*f j»h, cap. en retraite, a Busiia
Saliceti Juseph, avocat , à Oletta.

îeaxzi lu'Kiccnt- propru'taitCt à PenU
Genrge-*, pj'ipri^Tairt*à Àj

di O
g h i i Jran-FranroU, avocatf à Catlcii,

Conti Pierre Marie, propriétaire, à Ajaccio.
Muliedo Francois> propriétaire, a Vico,
Filîppi Ange-Micli^l y jirop. à Venzotasca.
Busierucci JeAn-Baptistet inwairetà Àjaccio
Gregori Louis t pruprieUire i Battia»
Pieir i J<*aii -Kéïïx1 avocat» k Sarïene.
Mur^ti iMaïïmet propriélaire, et conseiller

de piéfeclore, ** Murai",
itipjîi Krançuis » proprïeïaïre et comman-

dant d'jiftillt-ric a AJUCCMI.

ioitie, propriétaire

Pîetri AntiMiie Jerûtne, prop. à Sarleue.
iTauilolti Jiuii'Bjpiisie , prup. ct mat ru t

la Serra,
Colonna-tïozzt Jean*Buplisiet prop. Ajaccïo
M^rlini Jobepht propiiei^ire et conseiller

B l d^ g
Benetti Cbarles-Françuis , propriétaire, à

ce moyen.
L'eichiAÏon des commerrans et des maltres-ou-

vners de Bastia est par elle-même si étrange, qu'un
ne pourrait presque ftipliquer, que parla supposi-
tion de vues particulière*, de la pari de ceux qui
l'oot en quelque sorte prononcée. Car s'il en eût été
autieuuiit, on n'aurait pas oublié que» la plupart îles
objet* peuvent éire pria dans cette ville. au prix du
continent, en économisant tous les frais do transport;
et que la justice aurait commandé qu'on 'eur donnât
même la préférence puisque les charges imposées
aux habiuins de Bastia, pour faire face JUX énormes
riépe&fiftftoccasionnéet pour l'éiab'hi&ement du col-
lège royale » sont en grande partie supportées par
eux.

l e s soussignés» M. le ministre, fimt un appui â
votre justice et attendent avpc confiance que Ton
rentre dans la voie légale des adjudication*, pour
raequïsttion du mobilier du collège roval. Ils au-
raient pu dire sans détour que le,choix que Ton a
Toulu faire de ta voie d'économie, pourrait cacher
«les entreprise* personnelles t eu Uw LMH dr quelques
individus, aux dépens mêmes des inttfriM < de la com-
mune de Bastia. Mais d'autre? rimons , auwii puissan-
tes que celte là, peuvent suffire pour imtifier leur
demande; et la confiance dans (a protection que
« n u ne ceasex d'accorder aux îniérél* puNic*,
placés *ous votre siiuve-parde, les dispense Savoir
recourt à ce moyen. M étant gutd» par aucun &en-
liment dlio*tinie personnelle, il» laissent à l'autorité
»upéneure le soin de a éclairer , au moyen d uue en-

administrative, des faîte d4une h;mie impor-
r quelle a leplusgraud latcréiâcn.maUre.

[Suneut les Sit/Mtwes,)

Nous renom d#.ipprendr<% au moment de met-
tre swus presse, que les fameux bandits Lut e u m
| è i e et RU, v imnenl de tomber soih les H H I | H

«1rs voltigeur» rortes de la cumpagnii- LCMMUI ,
U commune de Serra, arrunrîi-tM-ujtMU de

gg
Quilicliitâ Françoi s* Ma rie , propriétaire, à

Pugtîcsï Etienne» prnp. et nég. à Ajaccio.
i Octave, notaire, àCuUi,

Antoine-Sebastien, prnp. k Bast!»,
in-Hapti*'*,»»oret i à ila*iia.

Castellï Jeau-DapUtt?, du feu Élit-niie, pro-
priétaire de l'àïiinenf, i* ftonifacio.

Diras Àb'toit-Stmon-Ilenrj , re<;e»tsur-gé-
n r rai des finances, à Aj-*ccio*

Jran-BapiUttf t c*ipïï»ine Mi re-
iti-t à Ktizt-mo,

GauiU* Pierre, négrnrunf, à Caîvï.
i Bernard, prop, à *

i Je.ui-Jo*i-f)h, prnp.
Cmlufiui P-ml-Emile, prnp. à Lucciana,

pu-

Par ordonnance royale en date du %j septem-
e dernier , M, Susini, Jean-Hum/iu [tir, coin*

-r au tribunal de i " in*î*'nee leSartene
M
I

JUÎÏÉS SITPPLÉUENTAIUES.
Sîinon-T.o<ifr, cafrlier- 4 BaUÏa^

Ormeili Rmanuel, « p . en retraite, a
lVdesta Vincent, prop. ri mut iner à
Caraffd IMiilippc , l icn-t îéi /n d io ï t ,

AVIS.
Le Maire Je la wlle de B;

btic i|u«>, par son fktrèié en date d m ; «
*lri nier! M. U préfet de ce -If parlement a nommé
M, le jiigr de p*ii Bigtiglia , pr*«r procéder, en
qu*lit« de rutîimiisjiiie t à une infurvualion de
coniodo M in*omodo% au sujet de I acq*iî*iliun
d u n terrain d<*»M l«t|M«-l I» intinîripalitè il** Ibn*
ÙJk a le projet i teubl ir le uuuveau ctoietiêre de
la Commune.

Que crttti «v*i|tiil« »arâ lieu dtn* la gt
salle de 1 Uùieï de vilW t el Utii cet cffvl, un
eè*-frrbal, y *tfrj uuvert le 8 novetiibre prochain,
»tin d y ititcritr tes avis puur ou contre le pro-
jet dont il iagit .

En conicifuence, le* habildfil p o u m M pren-
dre connaissance à la mairie des plans , expertise

iticl propositions, et énielirr lrur**crt*X» 011 npi-
niniis motivées, i cuiuiueucei' du du jour 9 uu~
veiubre, juiquau ty mètue nh*u ihch»*ivcm*i>if

jour de la clôture du pror^i-Terbaf, depuis tnî*
d i , JIKMJU à S Utuiv* de relevée.

à !u Mairie de Bu*ua, U Î 3 Mît
Pour M. le nuire ub**nlv

L'Adjoint municipal\

Nouvelles Diverses*
— H. la prince de Juin ville et M. le duc d À u -

IMJL» tuml p u r l i ï i J t P a r t i , %rnilra*iti t à n i i u u i l ,
LU, AA. RU. t après unf Ctturl^rxctirsiun eo Br«-
ïagnrj s'Hiubarqurruia à Brest sur U BelU-PouU
pour te rendra i CiLi^lui , où le duc d'Autrtiile
trouvera un balrau à Vapruir qui le conduira à

er. La BciU-PauU se rendra ensuite au Séné*
T et de là dans l'Amérique du SuiJ.

— On tîl dan* Ici Journal du HavrêYAu 8 OCto»
lire :

• La fi égale frança:se U Ciret$ |»MÎ«* de U
Martinique ptMir P«t t-ati-l^rinre , a touché s tu* un
r<*rh«rT à environ 3 mi lie* ùc porl-Rn^ai ( j»m«ï-

Elle réiiisil crprmlaht à »'en rfiîrprt avec
«le siFfi gouvernail . Le At^imer tpswic/it i lc-

à sun secours, SVCIMIUA «tgatemeut. Hru-
, le bateau À vapeur anglais Spithfire t

revenant d'une croisière autour de Pile, rencontra
la Cird% la prit à M remorque, cl t'amena à Port*

, uu elle *c trouve actuellement. •

Le tribunal de Sari'rgurnijncs vient de ju-
donatiirri <*xrédaittnt leur droit eti seP q

livrant à drs visite* ei^rporrlles , ri qu'il n é la il
Hiifit permis de **arnijj*T cr ilroit fn inlernrétanC
es loismut-tt«?« stirce peint. Le tribunal a pensa

que l'îniérét des iticeuri devait passer av-ml Tiu*
xétè\ du RAC.

w, f/âdfiiinrtrauon des finance a publié le Lit
bit?AU du revrmt de* i<upôts indirects , pe»dan-
les neuf premiers mois de 1843. Le luUt des re*
retins sur In iinp4vs ïmlîr^ris, du i r t jan\ii*r au
3o $i*|»frnibr« dernier, sV*t rievéi 540 i8 i3 s ooo f.

OonipatéâCf lui île» neuf premiers mois de J 8^0
cl de 18 j r, re total présent«5 une au£meiit.iti<m de
4a,774»°oo fr* sur 18^0 el de 35,3^3,000 fmnes
sur 184 • •

ratt géneraleoient à Sli>ffurd que c!« nouveaux
désordres avait éclate dam les poteries, tl qu'un
gr^nd noiubfe d'ouvriers exigeaient de»
plu* t*l«vtM. L absence des magiilrats h*caux
Us ciHiunissiuns spéciales» ilunt le» rlassci ouvri-
ères n'ont pas manque de profiter sur-le-cliaaipv

par-iîirnil vkrtnr élê |,t CttiiHe du renouvellement
de» désordres.

u»v lettre J'Am*,tfnIam, du t3oc lo*
4 la frétait: autrichienne ta lieïfottc% \\r f>/î r«*

ComtnAntler1 par T-nrhidurFrédéric d'Autri»
, aurait r^itcâtele i a t pi-ndaiumi fort Wouil-

hird, ct &e serait bridée *ur des rocher J près de
l'île de TernhelUng.

Iles cini| cents pcrs*'nnej qui se tronvjîeot à
bord de ce naître» plu» de U motti* Jurait pt'rî.

On neMvail pas M l*arrhiduc M? trouvait parmi
personnes échappée* i la itiorl.
\ è une nut/v lettre éciiic delà Raye, et

ilatre du i3 r on n'aurait pu sauver tju*f
crut cinuaanic persoruteA, i\un\ uuxts uitic'icr*.

On Mien^îl aver intièie des nouvelles sur
>ort de l'arciùtluc Frédéric.

Kuus voulons #rru*e espérer que la n*H.v<*
enntenuedans ces deux lettres ne sera pon«i
firnièe*

1/INSn.AIKK

S M vint le Ti'Mûî% un dif qu'un
pnJniq.jc trè>-p l i m a i en Chine a tai[ »ux

• autoriliMiniaiiiiti|ue» tlr^^utermrtfsdiHii l'objet
•eruif de prunowrer In iiA'h^iiue de l\vnprrcur

du

! tenl d**]à U campagne *t trrminent lenrs y g
le niuuJc les s u i v » et nous reviendra bieinèt.

LÉ de t à celte
1 * 7

' " t r - l t s

au e 'Puui|Wiluur, La logique vottlnit que
^e ei (ci luaoidrei u miMritt «a harmonie

harmantM décomùons : tous nos

'7 1V7
* un

Ucux

U «-"iMittititHi tlelVlhii Si tu tévi»lulù>u if

p1**^:*!!. UH trruil avec la
it* duuni i é , t*t I"nu eiubhrnit entre

inui-i poliiique-H^MUMierciuldt. <î*r presque ^ n s juie; U c\
O i i ^ n l U t f Uî^Jp i8>rpte i i ib» f aux J"U: ou y grrloite ,

fH . u fatigur, d»u» tout

devaient « ,uu

qu

feuille* i
11 y dir* uni*

il.icl

; la ville j a q u e s cl Venuluiiiuk r.miantiqnc ont l o û î ' j j i i
en c^jruui de tuui idéaliser ,>«i puifv t U p l a c e

1.1 - circutili.in, ron- P1"1-**
1

<*iirii»»ii« ;

, . . . . - , d t f c « rêveries, îl s'est ïntmdtiïi dans nuire atli-
* l « P , - W M ; H M H . S I a,rei.«- i m | e nous ne savons quelle br* f t jurt i 9

* de li

Tartare* Co.Hr»ratt.iclieul i une cun&pi
Jcs Busses.

Quelques désordres ont ru lieu en Ukraine,
où, dit-on, Ton a aussi découvert uoe L'ou*pira-
tiuu contre I«K autorités mises .

Drtnsiin* prc^vitite* jl lrmaudes de la 0-ilitque^
" le mécontentemefti des pny^ins continue, mais il

comprima par lotcupat ion militaire,
Unx famille de paysan* de ta rutumnne de

"T'Uilc>u*r, a rïè vn'liute d ûîi **m-
pjr des e»t!.irgots recueillies «ur

îles biiîâstins de r-nloul ( corinda myrtifolia J, Les
feuilles et 1rs jeunes poutres de cette planta sont
u:; p:;;»» paii* Ui«iiMmaux (Jomeiti(|uf s et cutn-
muniqutafità[leurciiii!r des propriei^a vénéneuses.
On devrait, du le Journal da Tmtloitt* qui rap-
porte ct'S faits t n« servir les escargots sur les la-
blés qu'après lesavulr gJiJ^i pendant six moi*
ou un an , en teur donnant pour nmttriture du
son et du serpolet. C'est ainsi que fcusaieut les
Hotuatuit el c'est un moym de roangrr ces ani
nhiux plus gras et plus *arnur«ox.

!- William Fcrles t charretier au
'Petit U-ilto t village pré* de ftfdnchi'sftrr f 4ng!e-
terre ) vitînid être arrétrtt *ur le aaupciu devoir
empot^onrif? dix prrsunnrs, s^fuir buti pieuuer
mari, huit eufanit quVUiï n r*u<i rie c**tfe prennere
lÉiiion, et enfin le lits quu Wjltiaui Ecctes av^ii
eu lui-mêmfd*un |>r*"iiiu'r lit, ï-a itmrt sulitiedn
jeune lieuri Ecclf*, 4g^ d«* quinze am ,
|>ord p»ru U'iurrtle, mais le enrun^r uynit or-
donne l'autopsie , no a trouvé <!.IM< son t'itoitiAC
une qu^rttilc assrz cniuidcTable dars^uic*

* l,i lictle-uièrt*, («Mite, pouvaîiéireooupiib'c tt*
ce crime. On sVsi alors rappelé qur ta mort du
prriwîci marc de celle femme rt de Hs^ huit
fanl* n'jTDÎt été précédé d'aucun*
d e u i fille* , mofif* 1*4 itfrni^rt-s t ont
n iées , el Ton a déenuver* daiiâ les en (f 4 J Iles de
lunc d'elle* îles traces dVmpoïsonnriuent ; sur
h secuiide il y a d-mif.

Till

•omunjntf, celle dùê cn^que au-
lomne »nbit ei nous ramène infsrubtfinenr.

Ccttf fuis erjJtNidjTit, un vuit poiii.lreei se ma-

t'iftrsttr des sympiôitie* p.irticit!ÎL-r*; tout est my-
stère même dan» l'aventr leslero même uan» 1 avenir le plu» prochain ; tjnei-
(e que suit l'assurjnce i|ue chacun affecte, nul
o'eit iftr du len<ltfinain. Ce .lui est tnut-utiis-Mnt

1 ,
" e i t t f t r d " | j » « n t
aujuuru bu. *uUi>lrra-i-il d-n* u» mois? A la
P U ' e l l e Ct"ux H"1 P*-"v«"t « «i^tueni éirt- ren-
ver"îi ' H11*1* S4IIlt ""* M"'0" ?èrrJ « (t<TCr gI

*"rg«» ? c|ii^l dieu f..ul-il J t i -rei ? .|ueJ s,nn( faut-
' ' l " ' " "" r? i jue ï mailie t.,..t-il servir.*1 lellt;» s..ni
* " q<'«H»»» S"« * « l r e » « n t avec défiance toutes
U% h'*-'«ali^u*. Lfn« «uiie vtit»e rmb-irasse aussi
l e P l f M

a mis svs triviales drôterie à lu plar
dt la romaucc; ic cigare a remplace l'ambre"; te
feuilleton.runmi a f.iii pénétrer de vive £iaem

Urgui dan» i» conver*aiion, e(|>mlà mainlenanl
(lue le ilu'iue .uturalise à la fuis, dan* les idées
de U muliiiude , et les coutumes

nombre ; on ne Mit pas a -jnelles
il iaut se vuut-i. Nous aT-.n« mus les

plut auddcicti&c* tnaxinies île l'iululière.
g le nul siV t̂ airéttî sur Je* sont-

mets; il ultjqunil IIÎI régruns dr la social** 9 pour
i l I ce n>luit après tu ut qui* changer iïo
c*nrtipitim, mai*, à ctMir-lit-urr, il s'en preritl aux
u>^^e>. La pièce île Mathitde t |ûècc tMupru
au fdiiteLU ffuilitttin tlttJlU^EuacHO Sut-, et
TÎcot de jntter le tlp-âtre Je lu

u n e It*1!re t i a t" d<?> {uinli tiu 3 h l " j a *»
"iule d « information, pressâmes <jue prend une

sur le*mo ( | e i presume^de cet hiver,
ri

| t a i , H i

t in, « éié reçue par la foule avec enihuntiaMii*.
[/adultère e»i, pnur luutej les c l a i « * d.î U »o-

«c '* *:b»s« du d I î à l l, ' • *

p
du in.mdt- I» pîus à la

de l'un m>t èlê trislet relie
des gramU prix dejM**r> '*** cnmptMiïotif des gramU ui

Uitea- n'ont rieit II.MII 1'avBnir puisse ne

Voù de R»me p r » u « i i i
i l i | f f / l

mari ajoute , CIJRA
nous aussi quels doivent être nos amis? -

A chj(|uerrnlrc«t e u t toujours une impor- lilitr «l«eff«,t/ei cl«sacrifice»uue l'un Ci
.te .fT...re que e l l e ,le r^pr^ulre Ungue d.ns Teniretien d une ac^de'mie française da»s

monde qu un a i|unie depuis in>» m.«s. Ponr p i u | e ,ïu 1IIO|I( |e a r l i , f l l i U e . "
l-*..r.rtepJ,w.eo,ie,ceUb.uiu, ljiecl«.Eiilfab H y a ^,, 4 r«p ( M i , i .m de Horticulture du
«..», * . . ^ notre ,mn.en« t.llr, les fortune» « U . « r . .1. b « « dahli«, U / « W « . de fleur"

l.e Tliéâire-ltulien , t>ut meurtri île l'a bien ce
ie llubirii, a rouvert ses Port«; c'r« un éVe'ne- SPrr« de L...,,|r« peuvent uou« envier"

laleressaui^«ur le monde, el les bullnina U , rour»e» de Chamiilr uni tenu ce

; que de fleur*
n a t u r e s fuit des progrès remarquables: l «
j j h i ù i t l r t , M l t onVrJ.iN^ Hr, mprveillei aue

i

aux belle«
lus dirertioiif, ï-;i n*Mivrl

IIMIIS et tuyaux

I*
dan. toute,

ten
p r o , M e l u i e , l t j - e i l I I I I Î Je solitude et

ll ' é C h

que lui enlève cette vui« de l'Achille <lu chant
; rlle J améliore

<|u\ni prépare au Chiain-de-Mari n'auron
i n i n ^ i r a l i o n a fait p U S l l h sor t mi-il lf u r t

pour r i -mplwr I-MI.I ce U s o.»iifrll«a dr U chaise sont oullef ; H n >

IIOIMIC SJ rririiïe
Ilions tte la

«les plu< puui|itiu.^H
i l i d

DE PARIS. '
s, le S oembrr

rt- -1>.« ïntfr^i* ri p
<1< II rflle. - Les larertiiiiiift*. - L op

Doniieiu. - Lu Grùf* d* tH*u, • Viefitt^. - ht* HWM<» à
Tarât. - Lf f<ifer *1(* lop*rft.-K^hoi U t i / n t m . - Ptiéaom^
ne social; le* m<rur» cl Iwépoqttt*? f U riér^r^non ri U re«-
Hlé, - MifHir.M. - t X l o W r ^ . -̂ t.rt pics d* ta r i . - Le*
fleor*. L«il4hlia4 fr*ft
rhimp-Jfr-IUiH, - L e W h A :
Lr paît ddftfMrlUv - Pri>gr*nnuf d«^ %»I«KI^? U cour t

n, le M-r*prîl_- La vilta «1̂  B^aii^joar, M* Viltrmiio,
• I* princjww «k L*fW« H M. tiuiZût. ~ IFitraraK Dt*

« T r»op»*Ti^ci , - La dotiuon du
au m * n * p ( U %tnxê d<* U rfurkaw» d OrlteM. • L*
*in i!i* M» Fcacfcérc*. ' La rcvc^u^o 4câ<kn,ique de

M. P<i«quicr.

du momie.
culiniu;uit de vr* HIIIKMM^S est U

l e b r^preseritation de\s
de Unniuzettî » qui a uUlçuu a Vienne U plus
fjrillant arcuci!, cl qui J valu nu jeune m;
• • M X

l»ît»4 île 1i-mtf vêorrie j partant le gibier diminue;
il e%t ir»i qu'à mesure qu'il devient plu* rare,
MAI l i l j

, q
honneurs île la uuiiûttulînu à ta dignir** de di*

recteur de U u>u»iuue itupuij«.l«t ctrujf lr .
A U première t i trer du théâtre fulien on eAi

pu te rmiru j SaiiU-Péiersb<turg; Icsimblei Rus-
ses y affluaient ; ïe* Hu^^s dan* le monde
geur ont remplurtï le*

L f d H)

S « y affinaient ; . « R « - « dant le monde v.>ja- c«.n<:.f. L, n.nnelle demeure de M. Hupe d*,,
feur ont reinniaru Ici ANfflaU. « n ! f T » * * - „ . • , „ i . , ! , . » - •

U f u T e r c l e l O p e » «a imurl ri nr rend pa. 1 , , , , ^ , ^ cohrern M.,i « piqueront d'art et a
r u c r ç d u w r l e ; l r » n-h<i4 litirmiret <Ju drame l é u i l « i | W U il h m plarer « n * d« MMipomi
et de la eum^li- ne re.entis.ent q .* d » pié«» M Merli» , n*r lai iSen.nt pas I hiver parisien u
nouTclk*, ri*|jri*»«nt^e* p,.ur I uuveiluredu llieA- clarlcp
U r di* l ' O i l é o t t , vl tjiii

p inexpéttence
l\ *e pa*»e en te ui<imeut un

rustique tuuî'-i-fbît di^ne cïe r
l d

ne

La paliiii |u« revient et rentre
ctHir et clés miuitUes; mai* le»
nt tda retour; le» b e * m luguauiatfuoKf ?
le*Uii i iu 'o i t t |UAiepri« leur place, et les lu

i» lumière j «pend.»ut l«j inleréu quit-{avaieal f^ii place au

* beaux ,
à* U scène.

>ci v#tcur> tuut il iuutiie de prè> aux imeurs de
Ij soritMé, )̂e(>uî  «jtiirlqurs années, les aun'uble-

*, le luxe ei Uni te iVconnBiiej inierîenie de
n>u lul>a*uuns AcuibUiritt, pur un« lend^ncv
r^tfnsprrtive, se retouritt-r vers le* imgmmlises
ei veiale» minauj r i i^ rfii drt-Iiuitiènit- -ï\
les rufltssrs *M ICH fjnUKÎe* dcJ *rt «<>u*iquep

#*t urne le rênt-riiiïr«l MMV Us arunijjcr* in veulent tous les jours do
nouveaux moyen* flVxternunatitm.

. Il p4i^it certain que Ui puits de Grenelle va en*
G rare de Dieu , œuvre ; fin donner de l'eau,

iti9q<r& prAentt le programme Jes salon i n'cit
pas meure ivnnii ; cepend^ut, maigre les r/soîu-
liitns qui ilolvenï atréier le* fêtes de la cour et

le rhiffreilei soïrécs officielles, on doil
sur de fmueuses réceptions.

Mmt »le P-trttalha, JMIUÎS radieux de m . f t -
remit!, U înMi%<?lle demeure de Al. Hope, dntil U

1 1 r t̂ au-il^^ji* Je tuuCc descrîulîon 9

U
- - tei-

%e Merlin v n#r faïs^enmt |>as Ihivcr parisien uns
clirlc.

Le bel esprit annofir* qufil lèvera bannière
dans rrfiMirur* *alon#^

T! *«**vnfiaut c*s délices, ta chronique Je luit la
lice siège <tan& la villa de Beju«juui , accupée
par M* de î jeven, vt ih*nl \t. Guiani e*4 le cota*

1 iatiuitf. C'esc «.Uni cet endroit qoe se ré*
ton* les bru il J tt tuutci Its ruiuto*»iies

j

ici l.t dernière chroaique de j u r
iibnt r^ê, on a euJreprîjaos Tuilerie» .i<
lèpataiîon - i les boiseries de tous 1« a
ti» ont été s o n d ê o : dan* uneelpgjns c^nnetfs île la Ren;ii*<;>nce eui^ménit-% '

; a !• rocaille el avoisinefa c lnrahredu rm, on a trouve un pan
rtrtï

\

J
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L'I.YSULAIllK FRANÇAIS.
SAMKDI 29 OCTOBRE !84Î. Ce Jounuà parait tous le» Samedis.

de murûîHe qû! rendait un son c r é a i ; en fouil-
lant celte cavité mue à découvert, ou y a trouvé
une de ces cachettes <*u« l'on pratiquait autre-
fois dans les aratoires et que I un nommait un
retrait* Là, un i aperçu un peiilf«fTn* *n bois de
cédie avec des incrustations de nacre de per le ;
il portait sur le couvercle te* deux lettres C, M.
surmontées d'une couronne royale; le travail de
«et objet ressemble à celui des ouvrages de ce
genre qui venaient jadis û Orient. Tout indiquait
que ceue cauelle appartenait au temps de d *
Uierine de Mtidicis,<!nns la moitié du XVI0 siècle.
Le coffret fut remis au colonel couim-imtant le
château des Tuilerie* ; cet officier, apprenant »|ue
M. Guiznt partait le jour niûrae pour Ku, le por-
Uihc*. Id ministre avec prière de te donner au
roi. À son a i m é e J E U , M. Guizot t'acquitta tout
de suite de cette commission; le roi rcUrda
l'heure du Cunseil pour visiter ta cassette; elle
ne pouvait contenir Je Vor, son poids était léger;
pïttï-itre renfermait-elle des pierreries?

Elle tut ouverte.
On y trouva un livre relié en parchemin admi-

rablement blanchi; cet ouvrage, qui a été écrit
effectivement par un des astrologues de Catheri-
ne de Médicîs, contenait, sur tous ceux qui de*
iraient dormir d;ms la chambre royale, de* pié-

faitts depuis Tan i 5 ly jusqu'en l'année

bureaux de M. Dnfm, adjoint à l'intendance , rue
Napoléon | uitiaon Boiiu, k Bu=tu, et avant le
5 novembre prochain , une décUraûoD par eut il
indiquant cette iniea*îu«i «ÛQSI que'leur* noms j
prénoms, duuiicileeï qualité, ïlêcqùsstî leur *e-

ra donné.
Le 12 du même moi» t les ptrtonnes «juï au*

raient tait la déiLnaiion ci-dessus indiquée recev*
font 1 avis de leur admission ou de leur uun ad
mission au concours; nu leur fera coi-naluc e
mtine l eu ip le prix de base stipulé par le minis-
tre.

On peut s adresser du reste , pour prendre con-
naissance du cahier des charges, ei pour s'as-
surer de quelques auirv» conditions de détails,
à Bas lia chez M* l'intendant divisionnaire et chez
MM, les soui-ïmt*ruhnt ; à Ajaccio, dans les bu-
reaux de ta sous intendance de cette

Busiu le 18 octobre
a (Intendance mitUaitey

DATAS.

mtttfv

****

Ces prophéties sont écrites en latin T M. le ma-
réchal 5m.lt t consulté par Te rot sur le sens des
partîtes s en remit à la traduction de ML Guizol,
1 ancien professeur.

A chaque alinéa, à la marge, on â tracé des si-
gnes cabalistiques et des cercles magiques; les
uns sont noirs, les autres rouges, plusieurs en
or, quelques-uns en argent: le poir indique le
deuil, le rouge muique la guerret I or présage u
gloire, l'argent annonce la prospérité.

La Cotir a deux affaires importantes ; le chif-
fre de la dotation du régent et ie mariage du prin-
ce de Joi ri ville, qm va chercher au Urésil une
princesse transatlantique.

IJI santé de h duchesse d'Orîean* donne de
telles inquiétudes, qn'an engage la priucessc à
entreprendre un voyage d'iu'ie*

Le Palais le Justice vi être remur dç fond en
«omble par la tente des biens de M' U
de Feu chères,

£ l puis, l'événement dont Paris s'occupera le
plu* dans quelques semaines, c'est U J éception ,
à l'Académie françaisc} de M. le chancelier Pas-
quier.

LHCOftftEHFOStDJLTIT P A B I N

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MINISTÈRE DE LA GUERIIE.
DE LA

AVIS*
Le public est prévenu qu'en exécution àts or-

dres du mim&lre de !a guerre en dats du 5 cou-
rant, îl sera procédé, te t 9 novembre prochain ,

es soins d une commission spéciale, a midi
is, dan* Tune ùes «Iles de ThAt̂ i Je ville He

Xtâtiia, i radjttdication définitive de U fournil urt*
du chauffage et de l'éclairage de* troupes etc*rp*
degard^ Je U IJ* division, pendant cinqannëc%(

c*esi-â-dirrà compter du Ier janvier i84^ju*qu nu
3i décembre 184?* L'adiuilîcatinn s** 1er» nu *•*-
b&Usur un pris «le base qtii sen donné uttérïet
mentaux soumissionmires acceptés, tc« <Mn#n-
geri non naturalisés tiancaî* sont «clu* Ju enn-

cours.
Les personne* qui désireront faire c tte entre*

pritc devront t »u prruUble , <!*>po»e/ dans les

CHEZ LES FRÈRES FABIASI A BASTIA

wiSTOIBE

I.DHMMI
Buumh.Hr

r-uo.il»,
30.

LES TAFFETAS, COMPRISSES,
pharmacie» brt-v^iè, fjubuurg Munin-artre>78 A
V%t\s ; ai bien connus anjMtml Uui puar entrete-
nir parfiiitemeiit les vkdicAn>iiLiset les

é v i t e r l e » r . . . . u e t n ç i . n s c h a q u e i i r u a i u t p o r H î l e
timbre ei la tignaiure U Perdnef. Depôi dans
les principales pharmacies de " - • ' -

DK

SAMPIERO CORSO

L EAU O'MKAKA CONTRE LFS

MAUX DE DE^TS
autorisée par ord: Bojale, calme les plus vives |
linuieun, J^ruit U «rie et fcrte !e« irsladies |
auxquelles la bouche est assujettie. ( 1 fr. ;5 c.
le flacon) Depuis chez MM. GBOMTTV ph.
Ajaccio; GIHALT pu. i Baslia.

00 MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du i5 au ai oclobre i84a-

PAR A. ARRIGHI,
ATOCAT BT DJHEtTILB SE L ttOLE P.1OI.I

. in-8° Prix b fr.

AKMVÉBS,

* c. , vïn.

MIE PRIGIONI
i^m

D\

Prnto î fr

POLITIQUE

C*éii*no. gnndole. _ , . •
Cagnano. gomlolr S i - I»»r« . c. r r . i . . -«Hi i . T . H .
LiTMiirni-.b, à v«p. t»..«.«l.borgo. r. Valu. J-a».
Maci..»ggiu. gonU..le. hi.S=iuou.c t i hpp i . " " ;
Fiuuiorb.» g..i.d. A»«»mpiion.c. Giiaiir.U. W«-
Uvm.rne .b . à vap. Sfl»*iuni c. Lota. pas>
Proneie. «»ud<a«. l.avavlim. c. Fig*«-ib. »n..
Ceniuii. gut.-l. St -E-^me. c. LtM»»m. a .du ixs .
Livourne. miJiirk. Pipi. c. GeouU. ble.
l>r»n«ie. goi»l..le. Si-Ani-.ine. c. U o n . Me._
Pr»n«ie. gonJi. leSl-Anlnin«. c. KovelU. \ m .
Alerta. b.ïoé1eU«.Conreplio«.c.M«»nrglia. l « l .
£MrUaiKu«. g«nd. SI-Antnio*-. c. Semidw- fn>m..ge
Pn.pnnmi. lâiMU. Jeune Cléanle. c. Malle., ble
St-Pelrgrino. b . guêUllc. A^loinHle. c J-ni». l««
Toulon, b . â vap. Liamonc. c. Vali i .de
Cène. bœuf. A««impiion. c. Sirelti. di-
Marseille. l a ruae . Sl-Pi«rïc. c. Streiti.

ET

IBI2ILIÎCBI1
P A R F . C L X E O D O R N A N O ,

, Prix ; 3 fr. 50 c.

Cagnanc, gondole. SiJwscph. c, Cervonî. lest,
Marseille, bumbarilr, Ste-Cliïîfe r. Lftfiat. (mit.
Civilavecrbi.1. mistîck. St-VinccntFerreii. c . IJal

ET PRATIQUES

FR ITALIENNE,

Mîseàla poHée des plus jeunes Enfanta;
p va JIAS YUn rF.T»EWCI,

prf>(ftt*»r au Cotfége rfe Bastia.

SewndèAjaccio chez M. Bodoy.èBnrtia chez
auteur ri rhez les Frère* Fattîam.

itftlioi» Uit,
livuurne. b. à vap, PoModiborgo. c»
Livunrne b . i Y**p, Sebasltaiiî, c* Lola,
CWîuvecchia. butubard? *»!n*ble Jeanne, c, Mat-

&abot. lesi,
Tutitim. b, i v»p. Liaroone. c, Valw- p
Portuvecchto. b goélette. DcuvÀmii c. Alfonsî,
PaduMIa, bœuf. Jéius M»rt#. c. Baut&a, leM.
livournf. mislick, St-Joseph-Àssomptinn. c. Osé
Livourne. b. â vap. Poizodiborgo, c. V^liî.
Lerici. b , i n p . Scb»*hani. c. Lou.
Macin-iggio, oha»se marée. Baptisùn, c. Cervoni*,
P f a j o . tr incaJure.StcCalherinec. Regifti-

J^GcVfl^N.TARTAttOLI.

BASTtA.

NEUVIEME ANNÉE, N» 44.

ON 5 ABONNE A BASTU

DU *>l'RIVAL

A WAV —

U
VIGNY ei Comp.« Plat» da la

M" 5, où l'on rsçoîi Ici
rf Français.

MUX 1> AiK).\N£H£M
rooB. u . caua.

Pour on an . . 16 fr.
tftw six raois S
Pour trois mois 4
Pour Ifl Continent 20
l'um l'Étranger 24

PRIX D'INSERTION.
Diverses 40 cent.
Judiciaire* 3&

JOURNAL POLITIQUE LITTERAIRE ET COMMERCIAL
Feuille d'Annonces Légales.

Boslia,
«rcs annoncent, d'une manière

posilive, que M. le LieuierwnMiénéral Tiburf e Se-
bn^ijni, commandiint !a 8' dit isiun niiliuire à i îar-
sei e , vienl d'èire appelé au commandement fie la
Indivision, en rpmptacfineniddjj.ti^niK^jo^eique
* j è , par uue dépédie iéléf[rapliique de SI .!e Pr^sirtem
au conseil. il aijuiu^ Marseille le 2 i pour se rendre à

CONSEIL GÉNÉRAL.

Le conseil insiste de nnavenu %x\r ces motifs y
ei t^rtTf que *en ore-^^utes i;utanc« seront fa-

etuvnl accueillies par le.Gtiurerncineiit*

Réunion data commune de Cardo à celle de
lîastia. — [<a ville Je 0a^lû demande que U
rpoituunc de Cardo ne furrue qu'une wnle mu-
M ci^alviëavecellv, ctcjue sou territoire «oh réuni
a celui de Dti.itia. Le retrérUsf-mem des limites
ti« celW ville) et ta nécessité nù elle se trouve de
purter &ur le territoire Ue Card» M plice prînri-
pa!c et ses nouvelles cnnstrurtiuus, rernU-Lt celte
reuoioo îailisptfcsaLle au dcrelopp^ment defij*

arg.: t même une partie de la
dépense en plus quVxijjcrnït sur le Iracé par St~
Florent le tracé par le Neljbio, U l'engage dés ce
moment, p »ur atteindre le but qu'il se prono
à voler des centimes aHdhionneU au princïp
de* aiiatre contributions directes, Déjà, d a n s e .

t , les populations du ISeLItio oitt, par
de leurs conseils municipaux, pris à leai

jrge le* indtMUïiile* des tççmiuft v qui f d'après
les calcul* fail^parles Agents de larluiini^lrJtiun

p!pjsde6o,ooo

«le»
l'île fui reperttîiinl

VOTM

Division de îa Cône en (hu# départements. —
ntipubiion île U Cnfse êi$ny forstle ta création

i nt*> de i4o,nno âmes en vu on;
p iiYi^i'e eu Jruxdt'partrweitU.

Ce chiffra * preifjue doutiTr aujounrhuî, Celte
i ' i l atcro^sfiiieiH qui en est réi

le nombre (les ûffatre*t cl la urcessîte
l \\'e t^tlifiinistraiinn 1rs hiiïuïiuMs

riil* Je li^sua, (.ortr et Culvi, que de
grmulea iHstanres , et de» niwiilu^uett rïe\t es l et
impraUri*l»l( * si*uir«*ii| pendant lhiv«<rt ^parent
1I11 clief-lî( lut KHI MHit^ndrnt a l.i >«dliciiude àv

entf-nt I* rrtitïlis^ntieut «Irsde u* de'iMi-
i du G«ilu ri du

(
i u e l d e

u f d a ^ ^ i i e a à i v | a i t l o v
î l e rûp)>r*Kh<*r d e * j u s l i f r .d»Ic* r ie r r s a r

t d i j H

Le conseil ndiàcrp à la rltmamie quVHc a for-
tnétt à la crnidirùftn toutef<ns de conserver, à
Cardo, un adjoint jfour la tenue des registres de
létal civil, la succursale, et un instituteur pri-
maire.

Ct'tte résolution .1 etcaJuptee à lu majorité de
onze voix contre sept.

Dessèchement des métrais dé Calvt*St-FIofnnt
et PrfrfovGïrftio. —Le rït- «*< liementiît-* marais de
Calvi, i)e Si-Florent et il<t Purloyeccbin inréresse
au pl i^ haut degié les tMi^iuljliuuÂ qui hahiuut
ces villes important**s du lilt<>raL

gt^iiéial ut â plusieurs repris**f »p-
n du gouvernement »ur U nécessi-

té d'assainir ces ft*yers d'infecii-in. L*mt4r?t <lc$
jtM tonnes t au»u bien que celui de Tagricutiure
el <lr I industrie, exijjeht im^éiieus^sucut vtss Ira-

, L«C«iaHiI en signale d«* ttonr^u Tnr^^n-
, et prie le gouveiheuienL de vuultiir Uien

)ii un DOIUIMC suffisant

Par decimn de M. le minîitfe des Knince*
te du ay septeuilire, rendue sur la demande

ne M, le ministre.]<- l'inslruction publique, M
les recieu.* des ar;Miémies *otn #utorisésà

en frjnchi>e> s*nis buinles, avet M?_.
dess^rvan^ ïttrcursatïstrA de leur rea»

sort» pour toutes le» affaires relatives A l'admini-
stration académique.

de Baslia* Un ^Migé (l'un an ost ac*
c n r- le à U. iUrlx*ue>régeni d hîtiaire au collège
d e Bastia. — M. Toulon, rf^en» de tuxïùme, en
con f fé t du cMse de IJastia , licencié es lettret,

| U rg^ de l 'envigatraent hUloiique audit col-
prudant Id durée du cong^ «ccnrdë à M.

orilnnn;thr«** royales :
i» ( Aritnrtie-Séha»tfen) adjudant la*

Àlfierieiétc aumuid adjitdâot en a*

appelle, comme le* anné _
nie», lattention du guiiveruement sur

arrondissements de Fico el d*- C
Lu Comt-ilCrîteittl ne cessera j.inuiij de
le rétabli* émeuttle larrouct.vseiiient tir

i<" et la iréaiion t\v 1 «-lui de Certituie. Il a cun-
itel ttmgtimiif'iit fait la lut^danï »«* pté

fO^T les niotiU de h^ulr uiilitr qui
n I dd'i|Hi.>H de tviw uii-sure t fin*

uUiirr que l l e rxercemit sur l'anjétit^
rdlc» iu*>i Jjavn que Mir U pm*pë-

iié nnitérirlle du pays, 1a promptitude qui en ré-
lulteraildaiis IVdiUiniatraUun de la jushee, Téco-

nnmitf qu'elle prnduirail dans le» frais et qui
couvrirait, en grande partie, le* dépenses neca*

ptr la crealiun de ces »rrondts>eiuents.

Boute royal? ocrtdcntnïed9\4jnccio li Basfia.—
l* Gonseil-g^néial n'a rewedVxprîmer !c vœu

qu'à pmlîr iYUsfriconît lu rnnte nccîdenlate d'A-
jacrio i n,i^tt,i ffii .lîrigtfc par le Neàbh** et nllàif

par le wt de Slit-Stefitino et la g*>r;je de Bivinco ,
rétutir a h ruuie r«vale 110 lyS au dû^ous de

int prouver *lf plus en plus rimp<^rtance
ri le h.̂ ui inïriut d'utilité publique qu'il atUcbe
.1 U r^ltMhon *le re vœa, tloû «(épend l*avenir
el lu prospérité d u n e des plm hrllea* et de* pius
ruhrs pniTince» de la Cnrse, leC«»vteilf malgré
Texiguïte contMie <le« i v ^ u M n d^rfement . i l r*
el les hesuin^ pre^sauts et nombreux qui deman-
dent jonniflli'ment h être p n u n u s , ofTrt-̂  dan*
le ca* t*H de* Considération» déovmtmie fïti?5%ent
arrêter un moment lexeouliuu des vues libérales
et bienfaisantes du gouvernement, êe prendre à

M. Arfiglii, (Puut-Françtiis) sergent «u JOC

lutaillnn de chasseurs d'Orléans a été Dominé
chevalier de la légion d'honneur,

M. Poule, ^Jucuues Antoine-IliUire) élève de
IVrMe sptVïale nu!ÏMirat a éfé nuuuué sous-lieu»
tenant ftu a* rie ligne*

M. Marin! (Louis-O'aar] âdjulaul Kins-ofG-
rît' nu 44* *'e ilëf%e y a ^ nomme iOttf-Iieute*
n*ni au même curfM*

M. le lieutenant général Duchamp, Inspecteur
gewrrftl d'artillerie v éu î t au nombre des p u n -
ger« sur le dentier pjquchot de la correspon-
de o ce* ( Jiwnaléùi la Corse. )

AVIS.

Le fftire de U ville de Bastia , prévient Te pu-
îilû que » par son arrêté en date du iy seplcoilm
dfrnier, M< le préfet de ce département 1 nomra£

V
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M, le juge de paix Biguglia , pour procéder, en
qualité de cuwmisaaiie, à uns information de
tomoâo et incomodo , au sujet de l'acq<mriion
d'un terrain dins lequel ta municipalité de Bas-
tù a le projet d'établir le nouveau cioi«itère de
la Coin nui De.

Que « d e enquête aura Heu dan* la grand»
«aile de I hôte! de viil«, et qu'a cet effet, un pro-
cès-verbal, y sera ouvert le 8 novembre prochain,
afin d'y inscrite les avis pour ou cuutre le p'u

jet dont it s'agit.
En conséquence, les habîtans pourront pren
e connaissance à la mairie des plans, expertisi

et propositions, et émettre leurs vœux» ou opi
nions motivées, j commencer du dit jour 8 no-
vembre, jusqu'au i-* même mois inclusivement
jour de la clôture du pntrèj-verbal, depuis nu
«H, jucqua 3 heures de relevée.

Fai à la Mairie de Bastia , le a3 octobre i8^
Pour M. le maire absent,

£ Adjoint municipal,
MILANTA.

tribus sous ses ordres «e sont empressées d'offrir
leur soumission, présentant à la nomioiitiun du
goit\t:nitiur général, pour xjtit.il, le nommé Ma-
hi-el-Dm , ancien officier de. Ueu Suletn, s'eunt
miré iadii^iàce par «m penchant pour nous. (Je

— La Gazttt* d« Pékin rend rompte d'un com-
bat qui a en lieu rtitrc l«» Chinais et les Anglais,
et par suite duquel un vaisseau anglais u été cou-
le. Les Anglais te trou va ut MI* à-vit du furt

aruitfiit att-tqne les Chinoi«, ceux-ci ri-

dr,

NÉCROLOGIE.

VM tomba >i-n» encorr de s'ouvrir pr.-. _.
de ces nobles guerriers qui ont eu une si grande
part dans nos gloires passées. Le Commandant
Santulini est raurt à Cervione, son pays natal, le
a3 du mois courant, à la suite d'une longue el
douloureuse maladie.

Né en 17 j - , Santolini Joseph-Marie, se sentit
porté de bonne heure à s'associer aux merveilleux
triomphes que le général Buuaparte assurait â
nos armes.

Il partit, comme volontaire, a l'âge de 19 ans
et ht avec le vainqueur de l'Italie ces deux immor-
telles campagnes où l'Autriche fut deux foisécia-
see et succomba sans retour à Marengo.

Depuis, Santolini fut | 'u n des infatigables ac-
teurs de toutes les guerres de lEropirt'. Il gagna
tous ses grades au champ d'honneur ; et il se re
tira , en 1814, avec tes épauleltes de chef de ha
laillon, que 3o batailles , 8 sièges et 5 blessures
lui avaient, à coup sur, bien légitimement mé-
ritées. Eu égard .1 aon mérite, il aurait même du
se trouvr, alors, plus avancé (tins sa carrière.
Mai* c'était un de ces rigides soldats sachant ser-
vir, et ignorant ou méprisant l'art de faire valoit
leurs services. Toutefois , la croix de. la légion
d honneur , U couronne de fer et deux auties
ordres qui brillaient sur sa poilrineatiestent assez,
combien ses actions l'avaient fait distinguer.

Eu 10*14 il n'avait que 3? ans, il aurait pu se
maintenir ou rentrer avantageusement dans l'ar-
mée el y faire son avancement. Mail la rigueur
de ses principes lem^ècha de garder ou de re-
prendre son épée qu'il dépota pareeque l'aigle
avait cessé &on vol. Rentré dans ses foyers, il ne
voulut plus en nnrtir et il y e»t rnn<Mmmenl et
paisiblement demeuré, su milieu de sa famille et
de »t>»amii, se fesant chérir de loua par tes plus
précieuses qualités de l'esprit et du cœur. Vive-
ment régi riis de ses parents, de ses anciens com-
pagnons d'armes qui lui survivent et de ton»
ceux qui l'uni connu, il laisse surtout deux 1
et un (ils iticonsulahlei de sa perle.

dernier doit vunir a Alger suivi de ses »gha* pour postèrent par un feu b>en nt.umt, el démâtèrent
y recevoir l'investiture. Ce que UIOIS apprenons | U v^isiemi, qui lut obligé de sortir du port, <t
ilu général La more; ère est très coiMolaut ri n«m* | priue I avaii-il qoiite, qu'il se b ISA contre les
rassure entièrement contre les liruit» ministre» rot lier> et M» perdu. Le» h mîmes de l'équipage*
répandus peui*ëtre avec intention, jamais >ucc«* se je.tèivitt 4 la tuer. I^B Chntiis s'ebucètent
n'a *-té je cruU, BU»M complet, celle nouvelle im- [ alors dan* dea eutb.ir ration-, et st inire.nl à Mes
portante non» a été «ppoi tee par le t'ocy.e urnvé poursuivre-. 1K «u tuèrent un grand n<»»b:e et
d'Otuu _-.̂ ;ii liitr »ou. Apre* avoir poursuivi J dnutie* furent faits pii>ouuier>. Le» Chinois ont

1U..ZJ, te* jmijuMjuà 30 lieues,
Imita euiigran les, AI. La tu or ic 1ère s'est
Teked em p t, afin dit sempaier d«* silos dea tribus
encore attachée* a la cuu»e de l'eunr, et pour le
surveiller tui*nétue. Tout a été dévaste; nos
auxiluiies uut employé liait milii) chameau 1
pour charger le blé que l'un peut évaluer à b'o
nulle quintaux méti iques au moins. Abd-tl-Ka-
der était accouru pourh'upposer a cette immense
ralia qui ruine ses adhérent», les laissant uns mo-
yens de subsister j mais il a été coinpléteiueut
battu, nuire cavalerie étant arrivée à temps pour
refouler celle qu'il nous opposait ; djus ce com-
bat, ou la ié»i&tauce a éié opiniâtre el désespé-
rée, l'ennemi a laissé plus de cent cadavres au
ta place et 4° chevaux; ou s'est emparé île aii
chevaux harnachés et 18 prisonniers ont été frits;
les charges, exécutées p»r nos chasseurs et noire
go uni, ont été magnifiques autant que vtgoureu
ses. Parmi les prisonnier» e*l I agita des cavalier
rouges, Abd-eL*K adtr Reka. Leutii ltii-inéme •

li être pus \ il est irnubé de cheval dans la niê-
lée , et il na dû sun solut qu'au dévounient de
|urltjues-U(is de ses cavaliers.

Tedjirti, le theik lî Aïn M.idi, cet ancien oppo-
sant d Abtl-el-Kader, celui que
ruiner M peu politiquement, esi maintenant dans
le dé»ert, où il cuiuniande «nror«a une puissante
Itibti. Il vier.i d écrire au général Mustapha pour
l'iissurer qu il s'opposerait a I entrée d'Abd el-Ka
der sur ses terres ; il demande en même temps ]j

mission d'envoyer a,000 cliamaux chercher
du blé cher non».

— Par ordonnances royales insérées au Mo-
niteur du aa octobre , le ma1erh.1l duc de Kej
esl nomme gouverneur des Invalides; le ni
chai Gérard e»t, nommé grand chancelier de la

giiui-d Honneur ; et legeuéral Jiicrjiieuilimt ê l
inmé coniniitudani-supéiieur des gaities iuù<>-

nnles du dépariemeut de la Seine.
— Par ordonnance royale, eu date de ce jour ,

M. te général Cdibounel est nommé chef délai-
nr général des girdes nationale* de la Seine ,

n rem placement du général Jacqueminnt.

fait lai |>n-HHiiiiers et »e SIMII
DUUS; il» uni tué 3» hommes. t-tt

g q
d'hectares (le tel re imposa

possède, l'imlnotrie i l
i i i è

Nouvelles Diverses.
AFIIQFB. — L'affaire du i3 a été t r ; Ben

Salem, après la défaite et Sa désertion de son in
fantene régulière, s'est réfugié dans le Jus Jura,
montagnes des neiges, em portant ce qu il.lirait de
plus précieux «t suivi de sa famille. Aussitôt les

— Sur 5o
(«•{ne la Fm p ,
n féconde a mihons ; ce vingt cinquième rnp-

potte, par année, 500 million* de franci, c'est-à-
dire un neuvième du revenu territorial du ro-
yaume , et elle occupe environ y millions d'indi-
vidus, plus du i-inquièiue de la population totale.
Les 4 millions d'heciarei en prairies ne rapjtor
teni que 4^o millions de fiaitcs par année; les
hois qui citiivreiit une superficie de 9 millious
l'heciarp ,̂ ne rapportent que ao6 millions.

— <>n tud.-ïns l'Ad'ertisrr du20octobre :
« Le Sans-Pareii, \ieux \aisseau do guerre fran-

çais , était depuis nombre d années dans le norl de
l'nrstmnnth. Les auiontea. avant qu'on le démolit,
en onifaii tirer le plan , et l'amirauip se propote de
faire construire sur-le-champ un navire d après ce
modèle. Le Sans-Pareil a été pris aux Français le
i'f juin 179»; depuis it A porté le Pavillon do lord
Hugh Seymnur. C'est un magnitique bâtiment qui,
sou» les ordres de lord Seytnour, en 1799, étante

i n u modèle de la flotte. »

re» de IU ca-
ngo, romati-

a ut en cliet de» divisions navules tlf Formnse ,
qui a dirigé celte affaire, a reçu une récompense
brillante île 5. M I empereur, jl a obtenu ia
permission d'échanger sa plume^de paon contre
une autre plus belle.

AHGLBTERBE. —On lit dans le Times du 20
octobre :

• Mardi soir, â six heures et demie, l'alarme a
été donné de nouveau a Livrrpool , par I» nou-
velle qui se»! répandue que te feu s'était déclaré
dans la masse des marchandise» sauvées dans le
-,.,... Aie. At aiuoiit*«l«>es ilatts Waterloo-
Road. Les secuurs ont afflué de toutes parts. En
arrivant sur 1rs lieux , ou a trouvé, eu effet, qu à
l'intérieur tes grand* magasins de Reyneis, qui
contenait de grandes quantités de Coton e-t de lê-
rrbeuiine, élaienten combustion et Jituç.iienldes
volume» de Aiinmie.

• Le vent était violent du S.—O. ; niais comme
les bâtiment» avmsinuui le lieu de la scène avaient
éié pi é.ilaUleinent détruits par te premier désastre,
il n'y avait p,is de crainte» »erieu»es à avoir. L'a-
ctioit des pompes fut donc entièrement dirigée
contre ce danger, et l'on réussit à empêVher le
feu de s'étendre et à l'étouffer dans son foyer.
Toutes les marchandises contenues dans le nia-
mugasin sont perdues, a l'exception île quelques
centaine!) de barils de térébenthine. Mercredi, à
li* heure* du matin, l'incendie il lirait encore ,

iimis il n inspirait plus d inquiétude. <
Conîtnntirwptc 1" septembre. —. On annonce

jue les furc-) »e s>»iit empares de la \ille pet sa ne
le Koi , ••( (jut* ReluitMi-Ytiua, fil-, du «heik, l'eit
uis eu mart-ht! couire eux a la léle de M.IMIO
lonimes. Lê  (.̂ n«le« tiin;inuent let>rs dépiéda*
ion% sur la froiitii're. Une i'otliuii*&iou c*i>mpo-
•éf d HijjHineur* nm.^, turc» et p.*r«.iu«, esl
ml te pour Bagil<i<l, pour travailler a la délimita-
ion tien ttoniiéres el faire un ripputt.

~— Ou luamle de Saint-Omer :
• Le sieur H... . est un lionne;**et paisible ou-

viierqui Iwbite une cave de la tue de» Classes.
Dimanche dernier, à huit heures du soir, tandis
qu'il éuit ;i souper avec «a famille , U purte de la
Cive s'eiitr'ouvre, et au même instant quelque
h.>se de luurd -vient, en tombant sur la table,

renverser tout ce qui s'y trouvait, voir même la
lampe qui «éteignit. Le sieur H... se mil a U
poursuite de ceux qnî venaient de lui jouer un
1 ma n van lour, mais ne put les atteindre. Lhon-
léte ouvrier revint aussitôt ch« lui; la lampe
vait été rallumée : que Ion juge de sa sorprue!
e paquet qui rtait *i tudenient tnukbe éuit un
»c tui contenait deux rliemi»ea d enfant, des
tinnetc, une couverture de tit, des poires et une

pièce de 5 francs. La personne a laquelle le sieur
H... doit ce bieniait, serait elle celte mystérieuse
jf une daine qui, l'an pa»é, a fait laut île foi* Tau*
moue de la même manière? Nous le Supposons.»

— On écrit de Sare ( Basse-Pyrénées ), 7 octo-
bre :

• Hier a 11 heures du soir, une maison, située

clans le q ut ruer appek* Jnior t <?->t ùevenue lu
proie des lUmm«« Ce simstr* paraît êlte te rè>-'
tut d'un crime ,'rar IJ m.iiireise de cette iiiaiti;
qui y re-uit ««ule pendant la nuit, a ilUpatu. et
00 a truu»é i la cuisine un mouchoir ensanglas
et «le» tr-ces de sang, lui iuitice *>H tran«uorl
sur les lieux , el l'on assure que deux individus
ont été mis en eut d'arrestation.

Les per»on««*am.|u«rll<J-l usage du caté01
h U défd ll d t I etomac re

tdu
défendu, cetlo* dont I estomac récla-

me 111. déjeuner légur et nourrissant, trouveront
dans le R*ciHMirc »»» AE*.BB4 i alinicnUliun IJ
plus a«>ttbket U plus suiuiturt; cet aliiucnt t*M
au«si 1res convcfiabte aux Uurnes, auntn/uns et à
toutes les persouue»/at6/ef de la poitrins ou de
Vestomac. Oépôt chei M. Giralt Pli. tt Bdstîa.

On vient de publier un joli volume grand in-8°
contenant une série de 72 planches ie;>re»6nlant
nS Libleatix pris d.nts (oule.» les écoles et tous les
genres/c'est-à (tire 73 chefs d œuvre des Musées
de France, d ItctUe, de Flandre, etc. Les plan-
ches, gravée» au burin , se fout remarquer parla
fidélité du Jes*in , pur un travail harmonieux «
soutenu; elle-* sont dues à d'exceliens graveurs
Ce lit;l Album renferme, sous une forme modes
le, des leçmisde peiutiirecntnparêe, sous le r.ip

t de lu C'iinpositioii, du style, du clatr-ohicur
ion de ta couleur esl mêuieiiés heureusement

f in vt qui se répand dans tous les ccetiri, sont
il gui J ntt Je M mission eu ni me iU sont

i d . Cet ;ipo

pif in vt qui
le» tneilleuis
•e* uiennèrcj cuniulituis de sou
stot-it de gloire et de misère, dt) sacrifices
et de ft>oitir4iir«s, rsl !o«jours ta condition il un
prières qui va s'accomplir, comme il est presque,
toujours aussi lavant-coureur d'une révulutiun

ouvrllu qui vu se réaliser.
Tous les peuples qui ont figuré, tour-à-tnur,

sur la scène du monde, ont eu de ces moments
solennels et decf*grjn<U instrument* \\9 ta Pru
vtdeuce L homme grandit tout-à-roup et s'élève
a une hiittmir dé mesurée. Sa it'te dépasse de
luut lestaille» ordinaires , emume les événeinens

il vu mêler sa vie drpas^ent les événemen
de ion* Us jours, Cesunt là ces époque* décisive
qui deviennent connue autunt d'époques subli-
mes qui feront l'orgueil de inpoaiciîtii.CcsgUircs,
chaque peuple doit en être fier; elles sont commeq pp
les titres de sa niitku tic- i«Cc« i.u-

Z
indique. It serait mile, de l'oifnrà une personne
qui apprend le destin, à une- dame qui désiterai
distinguer entre elle» lesécolei diîl'F.urope. Ces
ici qu'elle trouvera réunis tous les types clansi-
que». Un texte animé retrace ce que le «rayon et
le burin ne pouvaient rendre ; de sorie que ce
rec.ril de morceiiuxctioisisn'oftVe pas de Licune
Des réflexions piquantes , l'ail île colorer les «b
jet* par le style, le sentiment vrai et sage de l»
bonne critique, *•»«! les qualités «les milice». Noua
regrettons qu elles soient >i l>rcve«; uousauiioiM
dé-uré en pi 111 grand notubrt; les aperçus et les
vurs quellet renferment Ce magnifique Album
cartiiiiné a liHigl-ii'e, duré sui tritm lie , u de;
titre» - liniéict de tout les ami-* des arts C'e&t
un j.th piétent pour la fèi*'dune dame, dune
deitujiM-ll<'. Chaque eiampLurf, rarlonne, cotit<
l5tf( . ; ci-tanné et doté MIT IMuclie, 16 fr. 5o t

Chet DttviLL i?rt éditeur, rue L-iftîie, ^o.

HIITOIRB 01 SAVPIBBO Comso, ou Guerrë'lde
liad p-nslince 1 S'i'î-i J69 ; par AMRIGHI, aioaj
et directeur de l fCt:oU-P«oli.

Il eU dans l'humanité de ces Ames d'élite qui
ne paraissent pas vivre pour eHtu-méme» On di-
rait que la vie p-mr elles n est qu'il ri moyen
refléter la vie de leu> a aeinblables:joies, douleurs
soutfinuces, gùme», t.int vient relrniir en elles .
B*y concentrer : ces «Mie» tuOt C*>ajmc un petit
monde, un abiégéde l'existence entière an milieu
de laquelle elle» grandissent. Inierpiètes hMèle-.
et enthousiastes du re*le de rhuuiunitr , elle*
épousent *es inlêtèu, se font «es détenteur* et
se sacrifient pour faire triompher sa r»u«. On*-
créature délite et tuuii* e»(*e|)û"nnelle ne nian-
que pas d\tpparaîire «lans chaque circonstjfice
extraordinaire; la Providence les tient en lé^rve
pour les betoin* de <h-<que peuple, cl à mesure
que le g>Bnd dr-ime «le la *i« h mai»«* appmrlie
(i une de se» néripéties'ienibles, où il doit se
faire de grandes cho>en par l'intermédiairi; de

?r«nds horainc», l'env<iyé de Dieu apparaît et à la
•cilité qn il a de se faire accueillir avec recon-

naissance, la promptitude el l'ardeur avec lesquels
un se rend à son appel, l'enthousiasme dont il(esl

uatnes. C'e*t donc un devoir pour lui de ne pas
le» laisser tomber d&u& l'oubli, de faire sans cc<se
revivre ce* existences d'élite afin d'entretenir dans
lotis les cœiirs 11* feu sucré el l'aniitur de lu patrie
par l'admiration qu'excitent ce» nuit les vies imhle-
uieni racontées. La Corse, soin ce rapport n'a rien
:i envier au reste du U terre et elle peut, ta tète
imite, réclamer ia part lie gloire qu'elle a nu no-
blement conquérir et par elle et par ses chef*
hardis qui, tour-à-iour,*e sont mi4 à sa lyie pour
revendiquer ce qu'un peuple a de plus précieux
an monde, son indépendance, sa nationalité. Pe-
tit monde, isolé HU milieu de la méditerninée ,
irouvani dans ta cunstiititiou tourmentée de son
sal un appui à ses vertus , elle pié.iente presque
tnul»« |p& vicissitudes des grands peuples. Tonr-
à-tour aiuquée par ses voisins, de tous les temps
et de (DUS le» caractères, elle es! devenue, mal-
gré cela, une terre inli<t»pilalière au detpoliiin^.

les Romains , qui n avaient iruuvé nulle résî»-
Unce sérieuse, durable, devant leurs armes par-
tout victorieuses, s'étaient consolés, par une épi-
g irdnnte, de la résistance npimâtre du
Corse, et uvaieiii fait ainsi son plus brillant élu-

U n*e>t pus étonnant si cette soif d'iuilépeii

des tla ies annales ilnmemiqi: - •.
n<n»dé^»<hR«drt533^
ninius ilr«Miati<jues, ni un .lr- .
âveneinenâ et en euttiguemeoi. Uieu que t liu-
roptj fût agitée it cette époque par d« grands évé-
aeuiens qm fiui>Miietit ••? qm l'avaient profi>n-
déuient bouleversée, al qu'elle lût â la veille
do nouveaux événement* , qui devaient en no-
ie, la secouer si terriblement, te combat qui se
livrait entre les soldats de Sampiero, les soldats
de i indépendance nationale, et les soldats merce-
naires de Gôtie>, n en mérite pat moins de fixer
notre, attention. Partout où se début la cause de
I humanité nuus devons faire silence et assister à
ce duel t m main : il est digne au plus haut degré
de noua fixer el de nous arrêter. Si Us bataillons
ne sont point nombreux, la cause, qui e*t enjeu,
n'sî: ssï p;: !î:nit!H *nhlîm* «t l'intérdt du drame
dépend, oon ;!̂  -«niKt-e des acteurs, mais bien
tu iiijw; !ui-iiiv<uc. De iSû'S À i56y, it sa passait
lintc de grandes choses en Corse, et d'autant plus
pantins que l'Europe alors n était agitée que de
nesquiues querelles qui n étaient que la ni i sera-

bte parodie de l'énergique dispute de la Fr.mce
ire (Autriche, de la gigantesque bataille de

l'empire contre l'Allemagne. Pers>nmages el cho-
ses lout s'était rapetissé. Henri 11, François U ,
Cnarir» IX u'ÂUÎt-'bt que la îSi:r.naieas-»iO*J!#u-
teuient ou assez ridiculement altérée de François
Ier, et Philippe 11 d'Espagne, malgré sou sombre
fanatisme, n'arrivait pas au coude de son illustre
>ère. Tout allait donc s'a mot nd tissant et c'est au
milieu tle cet effacement général, que la Corse
présentait au rpunrle la teçou , restée incomprise
alors, d'un petit peuple pauvre, isolé, sansappui,
se faisant tuer pour le plus grand bien de tous, U
nationalité. Ce sang répandu sur tant de champs
de bataille devait germer plus tard.

ocLiî: merveilleusement propre à rem-
plir le noble rôle qu il accepta. Familiarisé avec
outei les hardiesses des batailles, habitué à la
iedure des camps, mêlé a toutes les guerres delà

France contre I Espagne, ayant vécu avec les capi-
taines les plus buvîM et les plus habiles de ces
(entiers moments de la chevalerie expirante , ilp

lunée, si ce he-Hiin profond de nationalité, tou-1 apportait à son pays les qualités dont il avait be*
jours vivare * eud^rm^nt i|iielqueloi4, comprime
connue il était par le nombre, trouvant toujours
dans ses mouiugue* inaccessibles, Jans »ê  forêt!»
vierges, dan* les vertus mâles de ies li.tbilants ,
qui a ivaient au besoin mener une vie. dure, se te-
eillait terrible et énergique, à la preniièie occa-
ion; il n'est pan éionnunt que le peuple corse se

soit plu» d'une fois levé en fremi«*aui de la cou-
che de la aerviiude sur laquelle l'un essayait en-
vain de l'assujeitir et qu'il ait biisésur la tête de
•»e» innîtres iinpiiitsjuts t* chaîne qu on voulait
lui river au corpt. Le t^oise, quoiquVn aient dit
1rs HtMoain* d.ins la mauvaise huiiicur que leur
faisait éprouver leurs défaites, est kiiM-cptible de &
laisser dominer : la haine, ta tyrannie, I iujostic

i! iéchouent duns ce rude i i! al vrai, mais
• us ne sachons pas que les bienfait», moins que

rela, que la simple justice, impartiale pour tous,
lit egiiienie,Ml impuissante. Les Romains et les
tu pie-, qui les ont suivis sur «.-«•tu: lene btùlante
e patiiuii^me n'avaient pas de semblables vertu*
leoi usage. Us devaient dès lors échouer et il»

ni échoué,
S il n est pas de Spectacle plus beau au monde

que celui du juste, IniUiit contre lr s«rt el ses mi-
qui tés, on devrait »H nn.ui* f.iire exception pour
e spectacle qu'ofïre tin petit peuple, par le nom-
ire, combinant éuergiquemeut, abandonné à ses
tropres forres, contre ta tyrannie étrangère et
inisMnt, 161 ou tard, par rester maître el par «r-
iver au but. C'eat là l'histoire des plus belles
poques de la Corse et, parmi le* brillants épi sa-

rt pour reprendre ses comptes arriérés avec
la compagnie de ht-Georges. Toutes les douleurs
•le la patrie avaient un letenlîssement immense
au fond de son cuîur, et le pouvoir génois , que
rien semblait aveugler, comme le dit le poète,
avnil pris soin d'activer encore celte haine si vj-
VMce par une iu«ulie personnelle faite à la tuyau-
lé de l'officier fiançais par le cceur qui, toujours
Corse, venait demander une fiancée a sa patrie.
Son arrestation inique dut sans doute inspirer de
la colère a ^ampîero, mais il était assez haut pla-
cé pour pouvoir mépriser cette lAche injure. C'é-
tait â la Corse a comprendre, pour Sa.inptero,
huit ce qu il y i*ait de menaçant pour elle dans
un semblable procédé, qui s'attaquait à l'une de
ses gloire* nouvelle* et qui voulait faire peser le
niveau abrutissant d'une égalité despotique sur
toutes les léle». Cette leçon fut sans doute com-
prise plus tard.

Une fois que le gant fut jeté, Sampiero ne recu-
la plus. Combats, négociations, loui futempluyé.
Il déploya alors une activité infatigable, parcou-
rant toutes les montagnes de la Cor*e, excitant
Tardeur des uns, réchauffant le zèle endormi des
attires; paitmil il éuit un apôtre de liberté et
dindépen.lance, en même temps qu'il appuyait
ses prédications par de? victoires. Dan» celte lut-
te il â< preuve non seulement de grands talents
militaires, mais il Mit appeler à son aide les alli-
ances dont il avait besoin, se montrant ainsi â U
hauteur de sa tâche; et ce n'est pas sa faute , si la
Fnnce ne comprit p»? alors toute l importance
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qu'il y a*»'* » '»«• à ses destinées une île aussi
imposante sut»» 1er rapport politique que î« Cot-w*,
qui ne demandait qu'un peu d appui pourdevenir
Française. Ce fut la France d'alors, aux conseil»
incertains et indécis, tourmentée par dWieu.se*
guerres civiles qm fi! défaut à Sampier;> et non
bampiero s la France. Ce grand guerrier aviit lu
dans l'avenir : il voulait souder la Corse au con-
tinent français. De l'avenir il avait voulut luire
ïe présent : est-ce donc sa fiute s'il avait si bien
deviné ? Donc Sainpiero est réduit à ses pro-
pres ressources, aux seules forces qu il puiser
dansaun propre pays épuisé, ravagé rn I*<«I* st1»-
el dans son ardent patriotisme qui grandit à in
sure que les difficultés se multiplient. Partout»
il se présente il uni victorieux et les soldat* d
St.Geoiges sont obliges de se repuer. Il est vr
qu'il est admirablement secondé par ses conciii
yens.Tout le monde tait son devoir et paie de i
parâtiituc. jeune» geos, tiomnies faits, vieiHard
femmes, préires, et moine*, tout le inonde est
sou pnsie et aidé par cet enthousiasme tutii
à celle population qui v<<it, d'un oeil impassible
ses campajjï'ss ravagées, ses villages bififés, si
moissons détruites etqni s'etlime assez heu rem
si elle conserve du fer pour combattre: Sam pier
resle. partout victorieux. A la PaduMIj, au Cf.
de Tends, ce passage difficile clef du Nebbio e
du Niolo et duquel on jouit d'une des plus bel
les vues de la Corse, à la Lumirunda , partou
l'avantage reste à U cause taerée de l'insurrectioi.
corse. Pourquoi faut-il que la lassitude «le la guer-
re ait abattu cenainsesprits, que fies inimitiés se
soient laissées exploiter au profit de ta républi-
que et aient affaibli ainsi la défense de la natio-
nalité insulaire. De la part de l'ennemi tout étar
odieux et violent. La guerre se faisait connu
un brigandage el ce fut à l'aide d un homcii
guet-àpens, dnn infime assassinat quYIle lut '.•
quelque sorte terminée au profit de Gènes. Tout
foi*, lanl de noble sang ue futpoinl versé en vain t-
la république eut a cni»pter, dans la paix quel!.
sign.ij avec une résistance énergique, qui, en «.i,
prolongeant, pouvait lui faire craindre qu'il nti
sortît un vendeur de* cendres de re nouveau Vi
riatlie, de ce nouveau Sertoriu* tué làchemen.
comme se» modèles. Alphonse d'Ornano, fds de
Sampiero, semblait être de bulle à être ce ven*
^eur et ta république s'empressa de le désarmer
en accordant â ta Corse des conditions acceptables
pour ce petit peuple qui, quoique décime par la
guerre, quoique affaibli par des défections hon-
teuses, était assez redoutable pour faire capituler
G4nes la superbe.

Nous ne voulons pas suivre Sampiero dans ses
courses à travers la Corse, sur les champs de ba-
taille qui devenaient des champs de victoire. Cette
mission a éié parfaitement remplie par l'auteur
de la vie de Sampiero qui a compris qu'une vie
aussi illustre ne pouvait pas rester n.nft.ndue
dan* l'histoire commune de la Corse, mais qu'exis-
tence exceptionnelle de çioin^ d»* dévrticmctit
a son pays, d'amour ardent pour Sun indépen-
dance, elle avait besoin d'un monument vxcen-
tionnel et c'est là Is tâche qu'il s'est donnée et
qu'il a »n accomplir avec bnnhe'ir. Raconter <!e
grandes choses t-t le« raconter avec predi tertio n
Avec le désir et la volonté de payer aussi sa dette
à ion pays, en resuscitant devant lui une de se»
gloires ks plus pures; donner aux hommes faits
et à la jeuneft>e. les enseignement!, qni sorte ni
& flotr presses, d'une vte aussi pleine que cette de
Sampiero, c'est se montrer le digne enfant d'un
puys qui a été assez heureux pour produite rviix
qui ont accompli ces grandes choies. La Corse,
sous ce rapport, donne à ses enfants une lâche
assez lourde el dont ils doivent être 6ers de lac- .
quitter. I

M. l'avocat Àrriglii, directeur de lÊcole-Pai»
â puisé,&*»* dt<uie, dans l«s huhitude» graves d
professorat, qui impose des devoir» sétiru* t
qui implique une si grave re»pon*iib;lité, rt pa
dirasus tuul dans son affection active iM inhtiigabl
pour «m pays, tes inspirations qut devaient 1
luire entrer dans une voie heureuse, et si non
i'itJu.irons pour sY'tre l'ail une part si belh', nou
ne tievous pas moins féliciter la Corse d'avoi
trouvé un interprète aussi vbaud de ses grand
hommes et de ses grands iuléiêts d'alors. Sa ni
pier><, Paolî, certes voilà deux noms illustres à
plus d'un litre el qui doivent être élevé* d'iuu
plus hti ut que 1 Vu vie ou ta Ip^èiflé ont phu
cherche a les rabaisser. M. Arrighi a suivi Suin-
piero dans toutes les phases de son existence :
h.us les actes de *a vie ont été («produits avec
ftitraîm-nu-nt, avec chaleur ; Comprenant vive-
ment lui-même la grandeur de son sujet, il se
passionne pour lui et passionne son lecteur. On
(lirait que Sampiero est un béro» de n««s jours ,
lani M. Arrighi s'est reporté à son époque, tant
il a su ilnspiurdeiimlfs les passions éniTgiqtien,
généreuses de celle époque. En Italie, t*n France,
en Corse, sur chaque clmuip de bataille, dans
chaque repli de terrein, dans ta pluiue, dans I»
moiiin^rif, à Victï, à Ve»c.»Tôî.>, à ïJ>>rtc, p.iitoui
M. Arrighi suit son héros et cette préoccupation
itute puissante qui le fgjt vivre de la vie de Sam-

,>ierot et qui ne manque pus d'un Cfitaiu cb»raie
pour le lecteur, car t'hiâtoijeu s échauffe lui ans-
A , a cependant parfois des incdiivéuîents que
tous devons prendre la liberté de signaler a 1 «tu-
teur de la vie de Sampiero. Parfois et trop sou-
vent, a n"he gré, l'historien disparaît pour faire
pince au p?rti-.an ; l'apologie se i>ub<tilueau lécii
et le désir , irè* jusliriahlf au reste, qu'a IM, Arri-

bi de disculper Sampiero de ti-uies les accusa-
ions ndifittesou |>u« ^îics que des esprits hostiles
•u tne.tqurns, des .:.nps n:icieris 4>u de no» jouis,
.•il accumulé sur l'un des hommes les plus itln>
stres de la Cnrit1, le force à prendre une foi me I
V plaidoyer, qui nllanguii la mirraiioii, paralyse

_ intérêt Cl nuit » l'imite tiu draine qui se d^r-m- I
le sous le» yeux du lecteur. La vie de Sjtupiern|

.t «s*ez grande par Wle-mûute f lu c.iiise qu'i
uitieni est ossez noble, pour que raffirin.tiMH
une seule, l'éuouré simple de» faits su f lise

^ti'on nous par'î-iiine cetlt* critique ; elle est |otm_
lans l'intérêt de l'histoire* de Paoli, cet autre dé-
nseur de la nationalité corse.
Celte réserve fjite, le livre de M Arrïghi n'en

iste p;i* moins une hiitoire précieuse pour la
>>rsr, un livre plein <l eoseigneun-nis pour le pas

** et de rî< hr* apctçus pour l'iivenir -t pour k
présent. Toutes 1rs questions, pour lesquelles le»
Jorses du XVI* siècle répandaient leur sang,on
ncorr aujourd'hui leur impor'anctf, et sous ut.
erinin point de vue leur actualité. La Corse peut
;r.inJir aujourd hni quelle est tibrr, nationale ei
rançaise, la ('or*G a besoin du dévouement iniel

f̂-t et infatigable de sa enfaiit». La lune n
.in^é def.irm»1, maisnorwlebut. C'est toujours

le la prospérité du pays qu'il «agit et ce patrio-
'snic de Sampiero, pour se modifier dans son ac-

>n, n'en esf pas m tin* né*'es<rJÏre. L ln>toîre de
>» ancêtres, celle fie leurs longs combats, dot-
nï nous rncnnr^g«*r d.ms l'œma' commune, et
us c«- rapport même d actualité, le livre de M.

>rrighi peut ne pa% être «.eulrnicttt un hommage
u passe, tna'9 il pi*ut être tut excitant aut la-

ur< du présent. Comptendre ainsi Sftn livre
est-ce pas &ai»ir M pen»ée U plus intime el lui
r corder In plus douce réc«imp«-nse qu'il mérite

I et qu'il ambitionne avant-tout, nou* en sommes
1 *ftrs.

PACL ROCHITT».

SOIERIES ET NOUVEAUTES.
ATELIER TAILLCUR.

Rue St*l«an vij-àvis les Terrasses au 1er, ou
local du ci dfvunt Grand Lafi* f tançai*.

Vient d'aï river de I'«ri» uvet* un 1res'grand
<-h>'iji d'ÉiofTe» nouvelle!», Dr>j>ei ies , Soieries,
Tissus de Uiue, Indiennes, i,ooo Cbaies de tous
genre* , Lingeries , Fleurs et beauruup de Nou-
veaulé», le itiui a des prix juslpset modérés.

N B. Depùt de Corsets et Gants Juuvin de
Paris.

AVIS AU CUMMEHCE.
Le public est prévenu que le brick-goélette

Lu Corse cuRimandé par le capitaine Si»cn , Jo—
si*()h-Aliirie, p.irttrj du pori <le Biislia, dans le
countnt de la semaine prochaine, pour Toiilun ;
les personne» qui voudiortL [iffitrr de cett? oc-
?a îon s'adresserortt'au «leur Guaitella expédi-
(!(M*nsiret sur le pïirt.

VERTE aux enchère? et par adjudication volon-
jire en létuile, de Mr Anloi»e-J.»^e)'li Gu.:*co
otaireà Bastîa, le ai novemt>>e prorb-oii ii *>\tze

iertf us dd :nal::i, d'une b"<ubji'ile déuoiniitée \e
>C- ( huiles, !>a chalitup*.' » agrès et appaiatix , de

la portée de êft tonneaux ai'/yo^ antaiiée dans le
port de Dastiii, appartenant a M. Philippe Guil-
laume IWgnucq, avocat deuieuriini à Oasùa. Pre-
uière mi»e a piix, six mille francs.

CAITÈRES
d

ITÈRES
Q aouf-chnur de LtPerdriclphar-

n breveté faubourg Motntnartre, -8 a Pa-
doucis&ans à \* yuimative, &uppuratifs au
, avec lesqueU on calme ou i'on provoque

Action des CAUiÈass, -.uns causer de douleurs.
épCi dans les principales phaimaciei de B.i-tta,

MOU\EMi:.\T Ht! PORT DE DAST1A
Du aa au a8octobre 184a.

ABUIVRKS.
Livourne. b. à *ap. H<»Z£t»dihorgn, c. Valzi. pas.
Civimvecchu. b. goélette, Hypulite. c. Pons, de

relâche.
r^eille. b. goélette. La Corse, c Sîitco. divers.
nci el Livourne b. à vjp. SrlMstiani c. Lot».

Toulun. b. à vup. LiamoiK*. c, Valzi, dépêches.
DVPABTA.

iCagnano. gondole.Si-Antoine, c. Antonorsi. lest.
Mdr.scille b, gucietie. Hypolite. c. Pons, eulré ea

relaVht»,
Oiiiitrî. gondole. S, Fra«me. r. Luccîani. lest.
Amibes, lailaue. Piolegéde la Vieige. c. B*TgtS
l.ivoiirne. bo"f. As^umption. c. (ioll^ii. If^t.
Toutou, b. a vap. I.MUioiie. c. Valzi. ile^êches.
I,iVMinne tniïtuk. Conception, c. tkitielli. lest.
Livourne, h, a vjp Poi*odibi»rf«», c. Va'zt, trst.
St-fVItgrino. goélette. St-Jo^eph. c Mécdui. lest
Ijvoutue goélcite. Phénix, v. Gua<c«t, lt±t,
[.iv.turnc. bœuf. Précut>et*r. c. (^alandra lest.
..iv.Mirre b. a vjp. Sebiftiani. c. Lola.
A U mer. goélette de I Élut. Étoile, con . Sauvan

Lieutenant de V*i»»eau.

U Gérant N. TA RTA ROM.

BASTIA. — IvFiiiiMii F i n » » . .

SAMEDI - iNOUMtïRh

ON S ABONNE AlBAHTiA

AtT «TRKAC Ut JODBNAI.

iruu

A lOftice-Correâpondance d'AtucsT«
DE VIGSV et Comp.c Place du lu Bourse
Nu 5, où Ion reyoii les annonces pour
llrmtiairo

Clnstiltttvc
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Ifastia.
I)« t-''mWTRBTIEN DBS ROOT ES.

L'une det causes principales de la prospérité
fin la Corse, ce sera, nous l'avons souvent répété
tin b<»n système de viabilité qui, en taisant péné-
trer la vie partout, entraînera, comme conséquen-
ce, le développement elles progrès de l'agricul-
ture, et ferj peu-à-peu dîipiiraître toutes ces
vieilles tradition* de vengeance qui, sur quelques
pointu excentriques uV notre île, exercent encore
itn «i fâcheux eïî'pïre, M«i> ce 11 est pas assez,
d'établir des routes, de l<*s multiplier sur tous
les points a la fois, il faut encore les maintenir
dans un état parfait d'entretien et Ie5 niellre a
même de rendre constamment le genre de servi-
ce qu'on en attend. M serait donc important qu'on
fît profiler notre département dus essai» heureux
qui ont été tentés ailleurs <M qui, jusqu'ici, ont
été couronnëi du plus entier succès. Qu'on nous
permette donc de nous arrêter quelque peu sur
cet important sujet.

Tout l« monde suit que l.i cause la plus onti
naire îles dégradations tle& routes, c'est la séche-
resse quî, en couvrant les routes d'une couche.
épai*»« de poussière, prépaie ainsi un élément
puissant de destruction, aussitôt que do* pluies .
plus ou moins abondantes, seront venues dé-
tremper la superficie de In route II résulte de la
une boue épaisse, dont t humidité active, pénétre
les premières couche» du sol, les amollit h leur
tour et les frfit céder bientôt sous la moindre
pression de» voitures , de» ovaliers. De là des
ornières , qui eu s augmentant progressivement,
rendent bientôt !•.--. ci>emin« impraticables et né-
cessitent des frais considérables de réparation.
Faites, au contraire, que Tuait qui tombe sur las
routes , au lien de s'y ama*ier , de sy arrêter et
d'y former de* Hjque* plus nu ni oint étendues,
puisse, a-.i contraire, s écoule.* sur une surface

véritable remède au ma q g
Aussi aviitt-on continué par avoir de mauvaises
routes, qui coû.uiem cependant des surnoms cou-
sidérahU'9 d'entretien.

Il y a peu d'années qu'un ingénieur habile, M.
Dumas, aujonrdhui ingénieur en chef du <lepar-
letunet de la Sartlie, s'avisa d'un moyen d'une
grande simplicité et qui, au premier abord, diU,
>ao* doute, exciter l'incrédulité des uns, 1 hilari-

d
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tard uugrjiid muuvement de vaiturea,—à peine
l l

g p
ouilie-t-il un peu d eau que des ornières » y t*r-
teiit déjà et l m y n q ' l é j ' i i

y
uteiit déjà et lu moyen qu'on a employé jusqu'ici,

éi l é h
y

pour en prévenir le retour , n'a pas été heureux
p u i q ' ' b à l li d

p
puisqu'on g'esi borne à les remplir avec de
t Q ' l'é d l

p
terre. Qu'on vuie l'état de la traverse royale:
la ut-il s'étonner qu'elle devienne int praticableq p
par la sécheresse, alors qu'on laisse s'y accumuler
i i d h '

y
cinq ou six pouces de hr-j; aussitôt qu'il vient

l l
q

quelque peu â pleuvoir? Que serait-ce donc si
l

p
le mouvement de* voitures était aussi considéra-

q
loyer. Une expérience heureuse est venoejustîployer. U

fier toute son efficacité. Il est employé dans plu-
t t C' â li U S h

p p
ieurs départements. C'est â lui que U Sarthe est
dbl d d

q
redevable de posséder les plus belle? routes de
F i bi l hi

p
France , aussi bien routes royales que chemins
i L l d î

y q
icinaux. Le surplus de tnvaiî, que nécessite ce

d d'

té des autres , et dont personne n'attendait pro-
bablement un rt3ulut favorable. Lacausedu mal
ayant été reconnue par cet habile ingénieur, le ble chez nous qu'il l'est partout ailleurs?
remède était facile n employer «t ainsi fut fait. ! Le remède que nous indiquons BU fuûleàettt-
M, Pumas arma donc ses cantonniers d'un balai
ad lieu d'une pioche et du lieu de remplir tes
ornières de cailloux cassés, il leurapprît à rendre
«.esornières de plus en plus difficile, à se former
en faicant disparaître 11 peu de frais et à peu de fati-
gues , les monceaux t\a poussière, qui couvraient
la rout<! et qui, trempés par IViiu, se tnétamorpho-
saienten une boue épaisse, détrempaient l,i chaus-
sée et la rendaient si facile à se rompre sous
le poids des voitures. LVau tombant dès lors sur
une route parfaitement balayée, n'émit pas re-
tenue à sn surface et s'écoulait, sarii [ifine, des
deux côtés de la pente pour aller se léunir dans
les fossés qui bordent la route. Il en résulta que
la tvute fut toujours daus un eut d'entretien,
qu'elle ne f'jt que peu ou point entamée -t que
\vs ornières devinrent ainsi de plus en plus rares,
de plus en plut difficiles.

Pour qui a parcouru la route de Bastia a 4jac-
eio , dans le temps de pluie, il est aisé de se con-
vaincre el Je léiendue îles dégradations que pré-
sente cifittf route et de la facilité qu'il y aurait ,
vn employant le moyen dont non* parlons , à
prévenir le rrtour de ces dégradations. C'est sur-
tout en Corse que le système de balayage appliqué
aux routes *«iait nécessaire, puisque la sèche-
reste qui y r^gne d'ordinaire , facilite laccumu-
la'ion ilt- w poussière qui, à In suite d'un orage ,

vicinaux. Le surplus de tnvaiî, que nécessite ce
mode d'entretien , est compensé et au de là par
l'économie qu'on obtient sur les frai* d'entretien.
Il y a doue gain sous quelque po
envisage cette heureuse innova Q
emptl-cïurrait qu'on l'appliquât à noire pays et
qu on le Fît profiter des avantages recueillis avec
empressement par un grand nombre d'autres dé-
partements?

Nou* avons oublié de parler des nouveaux suc-
cès de la pension Augeli, dirigée par notre com-
juiiriote M. Angeli. l,esélèvesdecei établissement
ont obtenu à la distribution des prix du collège
royal de Toulon»?, le 30*10011843 viugt-cinq prix
dont treize premiers et douze, seconds, quatre-
vingts decessit, en tout cent cinq nominations:
tous les journaux de Toulouse sont unanimes sur
le mérite et les progrès incontestables de ce pen-
ionnat.

On litcUnste Sémaphore d? Marseille du a SU
Avant-hier, ù cinq heures du matin, ta tartane

- ••'-'-]p«u>unie el nos rmiie* présenteront un tout aut

ns-nouj dire RUjourd hui que le remeueestj - - -- . __r-.._^ _ _ . , , r ,
>ové; non nuis il n'en est pas moins vrai que jos-l c* ini |rHCI|'»ns de la forge nouvelle , — construc- |Té. La violence extrême du vent qui ioufflerfeptm
tes I* .on [n'arair. en aucune façon, employé le "°" 4 ' !"' n n l e n l" t '»e « M1" «••"raineront plus deux jour*, a causé cet accident.


